7 . "> 



( 

DICTIONNAIRE 

DES 

SCIENCES NATURELLES. 

TOME XIV. 



EA-EOU. 



Digitized by 




Le nombre ctexemplaires present par la lot a Hi dA* 
post*. Tous les exemplaires sont revitus de la signature 
de r^diteur. 




Digitized by LjOOQie 




DICTIONNAIRE 

DES 

SCIENCES NATURELLES, 

DANS LEQUEL 

ON TftAlTE mAtHODIQUEMENT DES DIFF^RENS &TRES DE LA NATURE > 
consid£r&s soit en eux-m£mes, d’afrbs l’^tat ACTUEL DE 
NOS CONNOISSANCES, SOIT RELATIVEMENT A l’uTILIT^ Qu’eN 
FEUVENT RETIREE LA M6DECINE , l’aGRICULTURE , LE COMMERCE 
ET LES ARTS. 

SUIVI D’UNE BIOGRAPHIE DES PLUS CELEBRES 
NATURALISTES. 

Onrrage destine aux m£decins, aux agriculteurs , aux commercans, 
aux artistes, aux manufacturiers, et k tous ceux qui ont interlt 
k con no i treles productions dela nature, leurs caract^resgoncriques 
et sp£eific[ues , lenrlieu natal, leurs propriety et leurs usages. 

PAR 

Piusieurs Professeurs du Jardin da Roi, et des principales 
Ecoles de Paris. 

TOME Q UATORZ1EMR 



F. G. JjmitJLT, Editeur, k STRASBOURG, 
et rue des Fosses M. le Prince, N.° 33, & PARIS. 

Le Nouubt, rue de Seine, N.° 8, Ik PARIS. 

1819, 





Digitized by LjOOQie 







Lists des Auteurs par ordre de Mdtihres. 



Physique generate, 

M. LACROIX , me mb re de l'Acaddmie des 
Sciences et professeur an College de 
France. (L.) 

Chimie. 

M. CHEVREUL, professenr an College royal 
de Charlemagne. (Ca.) 

Mineralogie et Giologie . 

M. BRONGNLART, membre de l’Acaddmie 
des Sciences , professeur a la Facnltd des 
Sciences, (fi.) 

M. BROCUANT DE V1LUERS , membra 
de l’Acadlmie des Sciences. (B. oi V.) 

M. DEFRANCE, membre de plusienrs 
So dills savantes. (D. F.) 

Botanique . 

M. DESFONTAINES, membre de FAcaddmie 
des Sciences. (Dssr.) 

M. DE JUSSIEU , membre de TAcadlmie des 
Sciences, professeur an Jardin du Roi. (J.) 

M. M1RBEL, membre de l’Acadlmie des 
Sciences , professeur A la Facultd des 
Sciences. (B. M.) 

M. HENRI CASSINI f membre de la Soddtd 
pbilomalique de Paris. (H. Cass.) 

M. LEMAN , membre de la Soddld pbiloma- 
lique de Pariq. (Lav.) ( 

M. LOISELEUR DESLONGCHAMPS , 
Docteur en mddecine , membre de plusienrs 
Socidlds savantes. (L. D.) 

M. MASSEY. (Mass.) 

M. POIRET , membre de plusienrs Soddlds 
savantes at litldraires , contiunateur da 
I’Encyclopddie botanique. (Poia.) 

lf.DE TUSSAC, membre de plusieurs 
Soddlds savanies , auteur da la Flore des 
Antilles. (Da T.) 



Zoolog ie g ini rale , Anatomie et 
Physiologie. # 

M. G. CUVIER, membra at secrdtaire par- 
pliuel de l’Acaddmie des Sciences, prof, an 
Jardin du Roi, etc. (G. C. ou CV.ou C.) 

Mammiferes. 

M. GEOFFROI , membre de l'Acaddmie des 
Sdencas, professenr au Jardin duRoi. (G.) 

Oiseaux, 

M. DUMONT , membra de plusienrs Soddtda 
savanies. (C«. D.) 

Reptiles et Poissons. 

M. DE LACtPEDE, membre de FAcaddmie 
des Sciences, professeur au Jardin dn Roi. 

(L. L.) 

M. DUMERIL, membre de FAcaddmie dee 
Scienoes, professeur A l’£cole de mddecine. 

(C. D.) 

M. CLOQUET, Docteur en mddedne. (H. C.) 
Insect es. 

M. DUMERIL, membre de FAcaddmie das 
Sciences , professeur a l’Ecole de mddecine^ 

(C.D.) 

Crustaeis. 

M. W. E. LEACH, membre da la Soddtd 
royale de Londrea, Correspandant du Mn- 
sdum d'bisloire natnrelle da Franca. 
(W. E. L.) 

Mollusques , Vers et Zoophytes. 

M. DE BLAINV1LLE, professenr A la Facultd 
des Sdencas. (Da B.) 

M. TURPIN, naturalists , es* ebargd de 
l’exdcntion des dessins et de U direction dn 
la gravure. 



MM. DE HUMBOLDT et RAMOND douneront qoelques articles snr las objeu nouveau* 
quilt ont observds dans leurs voyages, on snr las sojets dent Us sa son! plus particulid- 
rement occupls. 

M. F. CUVIER ast ebargd da la direction gdndrale da Fouvrage , at il coopdrera an* 
articles glnlraux de soologie et A l'bistoire des mammiflras. (F. C.) 



Digitized by v^ooQle 




DICTIONNAIRE 



DES 

SCIENCES NATURELLES. 



EAU 

E.\. (Ornith.) Le Vocabulaire de la langue dcs flea de la 
Society, qui termine le Second Voyage deCook, et dont lea mots 
doivent tire prononees en anglois, exprime, par ces deux 
letires , le nom que les habitant de cette lie donnent k un perro- 
quet vert, a front rouge. On appeile, dans le mime pays, un 
autre perroquet de petite taille , qui est fort beau y tvtmte. 
(Ch.D.) 

EAGLE ( Omittu ) , nom g£nerique des aigles en anglois. 
(Ch.D.) 

EALK. ( Mamm .) Pline parle sous ce nom d’un animal 
d’Ethiopie, dans les traits duquel on peut reconnoitre un 
rhinoceros bicome , tout defigurls qu’ils son t. C’est, dit-il, un 
animal grand comme un cheval de riviere , k queue d’eiephant , 
de couleur noire ou foncle , dont les m&choires presen tent 
l’aspect de celles du sanglier, qui a des corn es d’une coudee de 
hauteur, mobiles, et qu’il fait reposer alternativement , lors- 
qull se bat, en coucbant sur son dos celle dont U ne fait pas 
usage. (F. C.) # 

EAU. ( Oiinu) Voyet Hyd&og£n»» (Ch.) 

EAU. ( MirUralogit et Geognosie . ) Nous ne considdrons l’eau , 
dans cet article , que comme une des parties constituantes du 
globe terrestre , comme un corps inorganique qui ne diff&re 
des autres min^raux que parce qu’il est sourent, et dans un 
grand nombre de lieux, a l’etat liquide ; mais ce corps 
ofire d’ailleurs toutes les propridtls des min^raux les plus 
homog£nes, et par consequent les mieux caracte rises ; il cris- 
tallise comme eux , il forme comme eux des terrains d’une 
raste etendue; il est susceptible comme eux de se presenter 
J4* 1 
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EAU 

dans divers gisemens plus particulierement que dans d'aulres , 
tantbt pur; tantbt allid, par mdlange chimique, avec des 
corps inorganiques tr£s-variy. L’eau, enfin, est un corps 
inorganique nalurel, beaucoup plus abondant que le quarz, 
que la chaux carbonate , puisqu’il couvre les deux tiers au 
mo ins de la surface de la terre, en s’y enfon§ant a une pro- 
fondeur inconnue , et qu’il exerce peut-£tre dans son int£- 
rieur , mais bien certainement a sa surface , une action modi- 
fiante actuelle qu’il est extrlmement important d’apprdcier. 

C’est done sous ce point de vue , dont l’dtendue est si vaste 
que nous serons obliges d’endistribuer l’examendans plusieurs 
articles, que nous allons faire l’histoire naturelle et g£o- 
gnostique des eaux. Nous dtudierons l’eau , d’abord , comme 
espece min^rale ; mais nous ne parlerons que de ses carac- 
teres distinctifs et de quelques particularity qui ryultent de 
sa presence dans certains min^raux. Nous n’entrerons dans 
aucun detail ni sur sa composition, ni sur ses propriety chi- 
tniques et physiques. Ces considerations offrent des faits et des 
phlnom&nessi nombreux et si particulars , qu’ils sont entie- 
rement du domaine de la physique et de la chimie. 

En continuant toujours de regarder l’eau comme espice 
min^rale , tantbt pure , tantbt altyie par les corps grangers 
qui y sont dissous, nous la suivrons dans les diverses positions 
et gites qu’elle parolt avoir par rapport aux autres masses mi- 
he rales du globe terrestre. 

Nous considererons eusuite les eaux elles-m£mes dans leur 
masse , et nous examiderons ces masses liquides ou solides , 
i.° siiivant les dispositions et mani£re d’etre qu’elles affectent; 
a.° dans Taction qu’elles exercent comme telles a la surface oA 
dans le sein de la terre. 

AtU I. Db l’Eau COMMB BSP&CE ItmdEALE* 

Pour ne point r£p£ter ce qui sera dit, avec des details suffi* 
sans, des propriety physiques, et surtout des propriety chi- 
miques de ce corps a Tart. Hydrogene, nous nous borneron* 
it le caract^riser a la maniere des autres esp&ces mineral es. 

§. 1 • Caracteres et propriitis mintralogiques de I'Eav. 

L’eau est un corps inorganique naturel, des plus homo- 
g&nes , de la composition la inieux d^terminee , et doud, de la 
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maniire la plufc constante, des propriety caracteristiques qui 
apparticnnenl auk corps miolraux , se trouvant tres-commu- 
nement k IV tat solide, pr&entant dans cet dat des varidtds 
de forme et de structure , comme les cspeces les plus nette- 
meot d^termindes, et ayant par consequent la reunion de 
litres la plus complete qu’on puisse demander a un corps 
inorganique pour dire regard^ comme espdce minlralc. 

On la trouve naturelleraent a la surface du globe , a I’d tat 
solide , a IVtat liquide et a 1 ’elat de vapeurs. C’est seulemeut 
sous les deux preiniers dtats, que nous la considdrons. 

L’eau liquide et parfaitement pure, prise & 17 d. 5 du ther- 
atomdtre centigrade , est regardde comme Fiinitd ou le term* 
de comparaison de la pesanteur specltiqUe des autres corps. 
Mais c*est k + 4 deg. { environ de ce m£me thermomdre 
qu’elle atteint son maximum de density ; en se refroidissant 
davantage, cette density diminue, et la pesanteur specitique 
de l’eau solide ou de la glace a o, compare a celle de l’eau. 
a son maximum de density, prise ici pour utiit£, est de 0,94. 

L'eau est compose, d’apres les experiences r£centes de 
MM. de Humboldt et Gay-Lussac, de 8 parlies d’oxig^ne et de 
1 partie d’hydPog^ne en poids. 

L’eau , en devenant solide a un degrd de frold qui varie ua 
peusuivantles circonsiancesdanslOsquelleson place ce liquide, 
presente toujours, dans les premiers momens de la congela- 
tion, des indices de cristallisation , et eile donne meme quel- 
qnefois des cristaux assez nets pour qu’ou ait cherche a en 
determiner les formes. Mais les physiciens ne sont d’accord ni 
tor la definition des formes qu’elle rev£t, ni sur la forme 
primitive a laquelle on peut les rapporter. Le nombre des 
observations faites sur ce sujet l’a rendu plus obscur qu’il ne 
Fa eclairci , par suite de l’esp£ce de contradiction qui r&gnd 
dam les rdsultats de ces Observations. 

Ainsi, MM. Pelletier et Sage ontd’afiord'cfccrit des cristaux 
dp glace comme des prismes a quatre pans, termines par des 
pointemens , a denX ou k quatre faces. 

MM. Cordler et HassCnfratz parlent de cristaux de glace 
en prismes bexaidres iVguliers tres-nets. 

L’eau gelde a IV tat de neige pr&ente tr£s-frlqu eminent des 
Aoiles a six rayons , exactement situls comme ceux d’un hexa- 
gon c regulier. Meran, Rome-de-Lisle, etc.^avoient remarqu* 

1. 
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que les aiguillesde glace se croisent ou s'implanlenl les unes sur 
les autres , soit dans l’eau qui se gile , soit sur les vitres, sous 
x les angles de 60 et 1 20 degrls. 

M. Bosc-Dantic a decrit la forme des cristaux de glace ; 
qu’il a observes sur les gr£lons dnormes de huit centimetres 
de diam£tre qui tombprent aux environs de Paris, le i 3 juillet 
1788. Ces grllons, quelquefois creux dans leur milieu , dtoient 
h<£riss& de pointes sai 11 antes, cun^i formes, de douse k qua- 
torse millimetres , qui offroient les extr£mit£s de pyramides 
a quatre fares. Celles-ci faisoien t elles-mlmes partie d’octa^d res 
along& , partant en divergeant du centre des grllons; on 
retrouvoit quelquefois, dans la cavity de ces sphdroides, 
Pautre partie ou la pyramide opposde de l’octa&dre. M. Bose 
a mesurl un de ces octa&dres qui dtoit entier , et qui avoit 
trente-deux millimetres de long sur buit de large. L’angle , 
au sommet, Itoit d’environ i 5 deg., et Pincidence de deux 
faces des pyramides Itoit de 145 deg. On sent bien que ces 
mesures ne sont que des k peu pris. 

Or, la mani£re r^guliire dont les aiguilles de glace et 
de neige se croisent, les stries convergentes qu'on remarque 
dans l’itit^rieur des sphlrofdes de gr£le et les asplritls cristal- 
lines qu’on yoift a leur surface, semblent tr£s-bien s’accorder 
avec la supposition admise par Rom6-de-Lisle , MM. Bose et 
Hatty, que la forme primitive de la glace est Pocta£dre r£- 
gulier, et m£me avec les observations de MM. Pelletier et Sage. 
II est vrai qu’elle ne s’accorde pas aussi bien avec les figures 
hexa&dres r<*guli£res quepr&ente la neige, et avec les prism es 
hexaedres observes par MM. Hassenfratz et Cordier. Mais f 
pour le premier cas , M. Hatty fait remarquer qu’une coupe 
faite sur un octa£dre rlgulier parall&ement k deux faces 
oppos&s et a une dgale distance l’unde Pautre, met k d£cou- 
yert une figure hexa£dre. On nc voitpas ndanmoins comment 
on pourra arriver, par l’application des lois de d£crois*ement 
ordinaires, auprisme hexa£drer£gulier; en sorteque Pespfcce 
de contradiction qui existeentre la forme prismatique obsei* 
y 6 e par MM. Cordier et ’Hassenfratz , et Poctaidrc rdgulier 
considlr4 com me forme primitive , existe toujours, si toute- 
fois le prism e observe 4 toit bien l’hexa£dre r£gulier. Or , on 
salt combien Pobseryation exactc des cristaux de glace est 
rare ct difficile. 
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Mais deux considerations d’une asset grande valeur semblent 
devoir ddtruire entidrement ces diverse* hypotheses, et nous 
feirc convenir que nous ne connoissons point encore la vdri- 
table forme primitive de la glace. 

On remarquera, tant d’aprds la description que par la 
figure, et mime par les mesures donndes par M. Bose, que 
Toctaddre qu’il a observd est loin d’etre rdgulier, et qu’ii a 
su contraire de grands rap ports avec Toctaddre du soufre a 
triangles scaldnes. Ses proportions, et jusqu’a Tangle d’inci- 
dence des deux faces opposdes de lapyramide, se ressem blent 
asset, Cet angle est dans le soufre, d’aprdsM. Hatty, de 143 deg., 
et si e’est du mdme angle que M. Bose a voulu parler, il seroit , 
dans la glace , de 145. Quant au prism e hexaddre , on pourroil 
egalement y arriver, en supposant qu’ii n’est pas rdgulier, et 
en combinant ensemble , sur le mime cristal, les facettes se- 
condaires, r. o et ro. de trois varidtds de soufre. Eofin une pro- 
priety d’un autre genre, reconnue par M. Mai us, en ne per- 
mettant plus d’admettre To c tad d re rdgulier pour forme primi- 
tive donne a Tobservation de M. Bose une plus grande impor- 
tance poor nous amener a ddcouvrir la forme cristalline de 
Teau. Suivant M.Malus,la glace jouit de la double rdfraction. 
On sait que les corps qui ont pour forme primitive le cube ou 
Toctaddre rdgulier , nepossddent jamais cette prop ridtd, tandi* 
qu’elle se montre , avec une grande puissance, dans Toctaddre 
a triangles scalenes de soufre. 

La glace a toujours la cassure vitreuse , en sorte qu’oa 
ne peut arriver par le clivage a la ddtermination de sa. 
forme primitive. Cependant elle paroit susceptible de prd- 
tenter, dans ses grand es masses, des prismes ou retraits rdgu«* 
tiers. M. Hassenfratz die avoir vu sur le Danube des masses de 
glace dirisdes en prismes k la manidre des basaltes, et snr les 
montagnes du Tyrol des masses de nexge com^osdes de fais-* 
ceaux de prismes hexaedres. 

La glace , considdree suivant sa structure , ofire peu de mo- 
difications; elle est, comme nous venonsde le dire, presque 
toujours compacte et vitreuse ; quetquefois cependant un peu 
grenue, comme on le remarque dans celle des glaciers (voyez 
Glacies ) 9 saecaroide et brillante dans les masses de glace due 
k de la neige accumulde et fortement tassde par son poids ou 
pjr le fjroid; enfin, fibreuse , a fibres divergentes, dans lea 
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sph<?ro ides de gr£Ie. On Irouve done, 4&n* Team solid* ou la 
glace, a peu pres les m£mes modifications dc structure que 
dans le quarz, savoir : la vitreuse, la grenue , la saccaroide, 
comme dans certaius gres trps-b lanes et cmtallins , et la 
iiljreuse , comme; daq$ 1^ quan^ fibreux des environs d’ Angers. 

§• a. De l* Eau engages ou combines dans Us mindraux . 

Le mode de cotqbinabon d$ l^egq dans lgs miq^rajix, , et 
l’importance de ce principe daps leur composition , est plus, 
du domaine de la chimie qup <J e la ipindralogie. Nous ne 
pouvpqs cependanl nous dispenser de, fyire a cel Ip, occasion 
les remarques^suivaptes : 

L’eau paroit £tre unie au^ ipin£r,aq* dp trqi^xpanierrs tres- 
diffdrentes, 

Premierement : aimplement iqterposde , ipai* d’une mani£re 
cependant plus intime que par lg simple, hnme elation, due a 
Timmersion complete , puis que cep. miqer&ux up s? sechent, 
pap aussi promptement qpe dans ce dproier.caf, et qu’unq 
fois desslchds, i’eau qu’ils rpprennent par Jnxfa£i?iop ne paroit 
pas leur rendre les, mimes, tyropriltls* Ajnsi , les silex, les 
meulilres exposes a l!aj|r, , ipfiqe sajis aucun } atyi , et par con- 
sequent sujets a Itre qigui lies, par la plu^e, pvoissent, cn* 
perdant ce qu’on appelJc leur eau de.ca^riepe , deyenir teL 
lenient fra gi les, qu'on ne peut plus les passer arec lpunettetd et 
la rdgularitd que certains arts exigent* Plongls dans I’eaq, 
ils ne reprennent pas le genre de tdpacitd^’jJa on t perdue* 

Des pierres calqaires retirde$ v de la ca^ri£re , et exposdes la^ 
premiere annlea la gelie, sans apeune precaution , se brisent 
dans tous les sens, et quelques unes m^me se divisent en 
une multitude de frogmens* Lorsqu'en perdant leur eau de 
carrjere, elles onjt acquis un genre de dessdehement parti- 
cular. elles peu vent lire exppsfe sans precautions a 1a pline* 
a la gelde , a la dessiccation d’un soleil ardent, sans presenter le 
mfeie inconvenient. L’eau qui lesmouilLe alors ne semJble plu# 
y pdndtrer, ni y adherer aussi puiflsammpnt qup ce^le doat 
elles Itoient enti&rexnent a br envies dansje spu^de la terre, 
Ccs faitssont copnusde toutes les personnps qui fan t usage dgs 
pierres que nous veppo^ de cite?, et poy* pvoas *u occasion 
de le remarquer d’une ntfu*i£r.e tres-frappante , sur le calcaire 
lacustre, mais trks-cojupacte , des caryi&jres de, CbMeau-Lan- 
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don, pres Nemours, sur les pierres itieulidrcs cdmpactcs des 
hauteurs de Sfevrdi et des hauteurs de la foret de Montmorency, 
et par consequent sur des espdces dc pierres trfcs-diffdrentes.* 

Sectindiment : l f ea'u est tout-a-fait combinde dans les mind- 
raux, ei ne peut en dtre totalement chassde, qu’au moyen 
d’une chaleur imrvent tres-puissante. 

Mais, quelqfcreftns, cet\i comhinaison semble se faire h la ma- 
nure des melanges chimiques : Teau s’unit, en proportions varia- 
bles, avec une wn^ce riiiiierale ddj& ddterminde, et qiil ordinai- 
rement n’eri cdntieritj&s du tout, fillen’en change pas la forme ; 
mais dlle' parott s’oj/poser a ce que ce mineral cristallise , e telle 
en change convent & tdxftUTe, et par consequent la cassure. Elle 
donne a ces mindraux un aspect comme gdlatineux et une 
Cassure' rdsiueuse : elle leur erildve de la duretd et en diminue 
Tapesanteur. Eiifin, la presence de l’eau y est facilement dd- 
monlrde parl’aCtidri d f une assdz foible chaleur ; teissont, a ce 
qu*il nous sent bte, les qiiarz on silex rdsinite, les opales, les hy- 
drophanes , lie gfraso! , la mdnilite et m^me 1’hyalite , les rhinites 
ou pechsteins fusibles , Tobsidienne perlde, la collyrite tur- 
quoise, le fer oxidd rdiniforme , enfin le cuivre, ditacoriace, 
quin est peut-dtre que le cuivre dioptase, don t la texture, etc. 
sont altdrdes par la presence de l’eau, jouant dans ce mineral 
le nidme rdle que dans le quarz rdsinite. Aucun de ces mind- 
raux n’a dtdtrouvd, jusqu’a present, cristallisd avec la texture 
laminaire, ct contenant toujours une quantity d’eau appro- 
chant de celle qu’on y trouve lorsqu’ils se prdsentent avec la 
cassure rdsineuse qui les distingue. 

Troisiimement : dans d’autres cas, l’eau combinde dans les 
mindraux semble faire partie essentielie de l’espece; elle s’y 
presente toujou^sa tres-peu prds, dans les memes proportions. 
Ces mindraux ont une structure sou vent laminaire , une trans- 
parence souvent complete et vitreuse, des formes rdgulidres, 
neltes; enfin , on ne les connoit pas sans eau , ct s’ils ont perdu 
ce liquide, toutes leurs propridtes changent, ainsi que leurs 
caracteres les plus essentiels: ce ne sont plus enfin les mdmes 
especes mindrales. Tcls sont , parmi les sels , la chaux hydrosul- 
fa tdc, comparde a de la chaux anhydrosul fa tde , I’alumine 
fiuatde 5 et parmi les pierres et les mdtaux, la mdsolype, la 
laumonite, Tanalcime, la stilbite, Tapophyllite, la chabasie, 
fharmotome, la wavellile, la magndsite de Bruce, le talc y 
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le manganese hydrate, le zinc calamine , le fer oxidd-hydratl, 
le ferphosphatd, le fer andniatd, le cuivre muriate, le cuivre 
arsdniatd, lc cobalt arsdniatd, etc. 

La presence de l’cau dans les mindraux petit dire ddmontrde 
par la perte de poids, aPaidede la chaleur, et par la manifes- 
tation des vapeurs d’eau qui s’en ddgagent : mais , dans cer- 
tains mindraux , ce corps y tient avec une telle force , qu’on ne 
peut quelquefois le chasser que par une action chimique plus 
puissante que celle du calorique. Suivant M. Lampadius, si, 
apres avoir chauffd sdpardment du quarz, du kaolin etdu cal- 
caire spathique, jusqu’a cequ’ils ne donnent plus d'eau , on let 
chauffe de nouveau en les rdunissant, ila en donnent une nou- 
velle quantity. 

La presence de ce corps peut dtre indiqude, dans les mind- 
raux, i.° par l'aspcct rdsineux, et cet indice ne paroit pas ad- 
mettrc d’exception; j.° par le boursoufflement , lorsqu’on let 
fond al’aide du chalumeau; 3.° enfin , par la ddcrdpitation au 
feu : mais, ce dernier phdnomdne n’est pas toujours une 
indication de la prdsencede l’eau. 

Art. II. Des MATikaas min6aai.es dissoutbs natuaellement dans 

LES EAUX. 

EAUX MINdaALES. 

H est bien rare de rencontrer dans la nature Peau parfaite- 
xnent pure , mdme en faisant abstraction de l’air qui y est cons- 
tamment uni , puisque Bergmann assure que Peau de pluie , qui 
est de Peau sensiblement pure , contient quelques atomes de 
muriate et de nitrate de chaux, lorsqu’elle tombe apres une 
longue sdcheresse. Les eaux terrestres contiennent presque 
toutes quelques sels terreux ou alcalins, qui sont le plus ordi- 
nairement du carbonate de chaux, du sulfate de chaux, du 
muriate de soude, etc. ? mais, lorsque ces sels y sont en une trop 
petite quantitd pour n’imprimer a Peau aucune saveur ni qua- 
litd mddicinale sensible, on la considdre comme pure. Ondonnc 
le Dom d [eaux mindrales a celles dans lesquelles des principes 
Strangers quelconques, et mdme une chaleur au-dessus de 
la temperature moyenne, se manifettent sans dquivoque sur 
les sens. 

II rdsulte de cette definition que certaines eaux, beaucoup 
plus chargdes de principes Strangers que d’autres qui passent 
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pour min traits , ne son! point regarddes comme telles , 
parce que les principes, moins sapides ou moins odorans, tie 
se manifestent qu’aux sens dcs personnes trds-ddlicates.Tel est 
le cas de la plupaat des eaux des environs de Paris, qui sont 
imprdgndes d’une quantity assez considerable de sulfate de 
chaux , etsurtout de carbonate de chaux, au point d’engorger, 
dans pea d’anndes, les tuyaux dans lesquels elles coulent, et 
qui sont bues cependant comme eaux pures et prdfdrdes a l’eau 
de la Seine, parce qu’elles sont constamment plus limpides* 
Cependant, les sels terreux qu’elles tiennent en dissolution 
sont assez abondans pour modifier sensiblementleur pesantcur 
spdcifique. Ainsi , la pesanteur specifique de 1 ’eau de la Seine 
cst de 1,000,1 5 , land is que celle des eaux d’Arcueil , de Sevres 
et de quelquesautres cantons au sud dc Paris, est de 1,000,46* 

L’histoire des eaux chargdes de principes dtranger s, assez 
ieosibles pour dtre regarddes comme eaux minirales , appartient 
en partie a la chimie, pour ce qui regarde leur composition 
gdndrale et spdciale, et en partie a l’histoire naturelle de la 
terre et des corps inorganiquesqu’on trouve a sa surface, pour 
ce qui concerne les phdnomenesgdndrauxdeleurcomposition 
etdeleur gisement, rapportes aux terrains dont dies sortent* 
Cesont ces phdnomenes gdneraux et les rapports qu’ils ont 
avec la structure dc la terre, que nous allons examiner, en 
rappelant, maissousun autre point dc vue cependant, des fails 
et des principes qui sont egaleinent du domaine de la chimie. 

11 sort des eaux ininerales de tous les terrains, quelle que soi t 
leurdpoque de formation ou leur nature mindralogiquc; mais 
les rapports rdels d’une eau mindraleavec le terrain d’oii die 
paroit sortir sont, en gdndral, trds-peu connus. On a fait 
beaucoup plus d’altention a l’influence de ces eaux sur la 
santd, et a leur composition chimique , qu’a leur position gep- 
gnostique , en sorte que , malgrd les nombreux ouvrages qui 
ont dtddcritssur les eaux mineralcs, on a souvent de la peine 
aconnoltrela nature dela rochc d’ou elles sortent immddiate~ 
ment, et, & plus forte raison, celle du terrain d’oii elles tirent 
leur origine; car il est facile de voir que les eaux mindralcs 
peuvent souvent venir primitivementd’un terrain trds-dloignc 
de celui qui leur donne issue, et que plus cette issue s’dloignc 
des terrains que nous regardons comme les plus infdrieurs dc 
la cro&te du globe , plus il devient difficile d’assigner le terrain 
auqucl on peut rapporter ccttc eau mindrale. 
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Cependanf, en faisant quel qu ’attention aux'circonstances 
asses diff^rentes de temperature et de principes qu’on observe 
dans les eaux minerales des terrains les plus inferieurs et des 
terrains les plus supdrieurs, on peut etablfr avec une grande 
probabilite et sauf quelques exceptions, que les eaux mine- 
tales de ces derniers terrains ne viennent pas d’une grande 
profondeur etn'ont pas traverse, pour sort ir a la surface du 
globe, la sine de toutes les formations qui se sont succede 
depuis le granite. 

II resulte de ces regies, deduites en partie des faits rassembies 
dans les tableaux qui vontsuiVre,quelesgeneralites qu’on peut 
etablir jusqu’a present sur la position des eaux minerales, ne 
presentent quelque espoir de verite que pour les terrains les 
plus inferieurs et les plus supericurs. 

Ajnsi , il est bien sftr que les eaux minerales qui sortent du 
granite, ne peuvent avoir pris leur origine que dans cette 
rocheou au-dessous d’elle • mais, quand on voitsourdre les eaux 
minerales desschistes, des calcaires compacles de transition, des 
psammites schistdides et rouge&tres qui accompagnent ou re- 
couvrent les terrains houillers, des calcaires alpins, des cal- 
caires du Jura m£me, on ne peut pas savoir precisement si ces 
eaux viennent de la roche d’oti on les voit sortir, ou, si 
ayant pris leur origine dans le granite , elles n’ont pas tra- 
verse toutes les formations intermediaires entre cette roche 
et la roche supdrieUre qui leur donne issue. Aussi, va-t-on re- 
in arquer beaucoup plus d’anomalies dans les circonstances 
de temperature et de composition des eaux qui sont provi- 
soirement rapportees aux terrains intermediaires entre les 
terrains primordiaux, et les terrains de sedimens superieurs, 
que dans celles qui sourdent de ces deux terrains si eloign es l’un 
del’autre, et si differens. 

CeS difficultes, qui sont inherentes au sujet lui-m£me, sont 
considerablementaugmenteesparl’incertitudedesobservations 
propres k faire connoitre la nature de la roche d * ok sortent 
les eaux minerales, et du terrain dont cette roche fait partie ; 
en sorte que les tableaux que nous allons offrir, et les generalites 
que nous allons en ddduire, ne sont que Tebauched’un travail 
k refaire enticement, mais dont HnteretetrimporUncemieux 
sentis amineront peu a peu l’ameiioration. 
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Eaux sorlani des terrains cristalises inferieurs 



( dits primiiifsi ) 

Pars Jrancois. 1 

Bo»Fu(Hantca-Pyrenee5, vall^c Gaz hydrog&ne aulfure, cartto- 



«f Qssnu ). « nate.et muriate de soude en I 

Vnt des sources des ean* bonnes petite quatltitc. 
tmrx In calecbiste da transition, ip- 
P*F« *«* ■* granite qn'on roic b pea 
de distance j t’aalr*, bn»eiient*< dean La 
ptas an tod, sort immcdiateraenl do 
( P^iasssu. ) 

Ci "“" (H.utes-Pyn^es). G « bydrogine sulfur* ; sulfate 

Graaue b petit* grams , k mica uoir, , , 

tt renlemanl ns- pen de steatite. (A-tB. 1 ) «° ua «- 

Gaz hydrogene .ulfnpe; carho- 
nMe et muriata d * « 
dmumtmk sor 1« granite de toonrielW. | p*me-nqt|MUltor/ 

< PkiMAS. ) 1 

Batata *s »t Ltocmm (PjrrenAes, Gaz hydrogihe sulfur* ; c.rho- 



Gaz liydrog&ne sulfure ; sulfate 
d/e soude. 



26 4 3^. 



20 i 5o. 



Gaz liydrogene sulfure ; carbo- 38 4 tfl* 
nate et muriate de soude en 
petite-quanta!^ . 



3a 4 66. 



^P* 1 **- Haute-Garonne). nate dc soude; muriate de 

gr»i Itaj en trartrsant no sebista *>ude . silice> 

argUenx, caabcept et. fji^tenju qu^ la. , 

Wf WTt. (A- B.) r 

Ax (Pyrenees-OrienUlw, dip, Ga* hyd«>g4ne sulfdre j muriates! 36 & j8, 

Arnqge). de aoude ebde magnesie. s ulfa te 

(“C— «"»»•)« de chaux. (IWs.) 

Cxxcozt-A.UJEES (au sud, dip. Soui-carbomUe de aoude, mu- 88. 



da Cental , prds Saint-Flour). 

B*nn terrain compos! do gneiss, de 
■x a seb iste atf de sebiste trgileai, 

( Bfiniii. ) 



riate de soude, carbonate -del 
chaux. I 



[t) On tnm dans lea Pyrenees des eaux qoi renferment <ln ga*fcj*egfcaraJfcrd, at qni M lwn 
I* tbemalas: teUes soot celles de Cadiae, vall!e d'Aure; da ta B«*re,annord de Bagnbre; da 
valid* lOmn ; do Donaae. en dfalotsa r mais on remarqne qu'ellae nitoit toatet vert It 
#"**» Pjri*tt9 , et loin de la partie primordial' de ctttt cbtfne. 
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EAU 



NOM, 

POSITION GEOGRAPMQUE, 
et 

OBSERVATIONS G^OGB08TIQVB8. 


PRINCIPES 

dominant 

BAITS LA COItrOSXTIOY. 


TEMPER. 

au 

riiMoahlM 

centigrade. 


Vic (en Carlad4s), et let autre* 
qui sortent au pied du Cantal. 

Immediatement da granite. 

(Coaoian.) 


Eau preaqne pure. 


too? 


Vals (pris d’Aubcnas, dep. de 
l'Ardoche). 

Du granite ; elles samblent ea alllrer 
le felspatb. 


Acide carbonique at fer. 

j 

i 


55. 


Portugal r . 


1 




Caldas (4 douze lieues de Lis-> 
bonne). 

Do granite. (Ltnn.) 

Mahtbgas (au pied de la Serra j 
de Estrella). | 

( idem . ) (idtt a.) 


Acide carbonique et hydrogene 
) sulfure ; carbonates de chaux 
[ et de magndsie ; muriates de 
1 magnesie et de sonde, sulfate 
de soude , etc. 


34 4 4 8. 


Pays allemands, etc. 






Wxsbadeh (pres Mayence , rive 
droite du Rhin). 

D’on terrain de steaebiste. 


Acide carbonique ; hydrogene 
sulfure ; carbonate de chaux. 


68. 


Lecb ( dans le Valais en Suisse). 

A plus de 1600 mitres d’lMration, 
dans le Gcmmi, montagne composes de 
calschiste et de calcaire alpin, on de 
transition. 


Ga* hydrogtne sulfure en petite 
quantity ? sulfate de chaux ; 
sulfate de magn&ie ; oxide de 
fer. 


44 * 49- 


Wildbad (pays de Salzbonrg). 
Du granite et d’nn gneiss schistoTde. 

( Da Boca. ) 

W ISSEXB AD etW OLCKBVSTBm(en 
Saxe, dans l’Erzegebirge). 

D’nn gneiss dans leqoel on a exploit 4 
nn filon d’amltbuts. (Da Boon abb.) 


Acide carbonique; gaz hydrogdne 
sulfure ; muriate de soude ; car- 
bonate de soude ; chaux, etc. 


45. 

Therm. 




Carlsbad (en Bohdme). 

Du granite; et gfincipalement de 
filons de silea esnd qui traversent le 
granite, et qui reaferment da calcaire 
spetbique et des pyrites. 


Adde carbonique ; carbonate , 
sulfate et muriate de soude; 
silice. 

I Dlposant beaocoep do calcaire cm- 

crtfiioonA 


Therm. 
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to 



TfOM 

MSmOB GtoGHAPHlQUE, 
et 

CKKXTATlOVt ctOGKOSTIQUES. 


PRINCIPES 

dominant 

DAKS LA COMPOSITIOK. 


TEMPER. 

a» 

crotigrsde. 


WiAKiacs* (cb SilcsieJ. 

D*u putt • pcliu pits. 

(Da Bscs/) 


Acide carbonique ; carbonate et 
sulfate de sonde. 




Lasdzcx ( comt* de Glitz en 
SUcae). 

IB pin. ( Da Baca. ) 


Sulfate de soude.| 


36. 


Pays Ualietu. 






Dt Saikt-Didiez (pr£s de Cor- 
aayeur , Pi^mont , presque 
an pied do Mon t-B lane ). 

D*aa cakaixa alternant me do mi- 
eadea. (Gwauttl Oavivimo*.) 


Acide carbonique, gaz hydro* 
gene sulfure, muriate de soude, 
muriate dc magnesie. 


27 . 


Deox astres source* do mfhne 
canton. 


Idem. 


Temp. n;. 


B* Saist-Vikciht (route d*Y- 
nee, k la cite. d*Aoste. Pit* 

BOOt). 

D*aaa rodt de itettduitc. 

( Gioasim. ) 


Acide carbonique , sulfate dc 
soude, carbonate de soude, 
carbonate de ebaux. 


Temp. m. 


Bi Viiay (rallee de la Store , 
Piemont). 

Vu calcsire primordial t appojl snr 
k terms de nlme fonaatioa. 

(Roiiur.) 


Gaz hydrogene sulfure. 


Tber;.i> 


BAcqui (Pidmont). 

D*aa irrraia mabldle m pr&Akst. 

( Pomtii.) 

La source dite la Booillante. 
Amdiique mdridionaU . 


Hydrosulfure de chaux, muriates 
de soude et de chaux, silice. 

(Mojok.) 


3 . 1 . 


Hakuia (pres Valenciaj, cdto 
de Caracas ). 

pin. ( os Hsiiout.) 


Hydrogene sulfure et un peu de 
silice? 


56s 


k TiivcHEKA ( mdme pays ). 
Bi fraoite. (os Ho a lot.) 


Gat bydrogene sulfure et car- 
bonate de chaux, depdt cal* 
caire aboadant. 


90. 
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EAU 



NOM, 

POSITION GEOGRAPHIQUE « 
et 

OBSERVATIOKS GEOGKOSTIQUBS. 


PRINCIPES 

dominant 

daks la composition. 


TEMPER. 

a« 

mm MoafTR c 
ceniigrad . 









II. Eaux sorlant des terrains moilti r.nstallises , moitii cumpacies. 

( Renftrmant la plus grande partie dcs terrains dita de transition.) 



Pays francou . 

Cam bo (departem. des Basses- 
Py rentes). 

Calschitc noirttr* en lie* trt*inclin<s, 
cl s'appayaal *ur un pegmatite a kaolins. 

(A. B.) 

Vicht (dep. deVAllier). 

Terrain de calcaire alpin* lerrein 
boaitter, poudiagu* porphyro'ide , etc. 

Nbbii (d4p. deVAllier). 

Terrain houilUr au milieu de terrains 
grauitiquae. 

BoO»EO«-t’A»«SlAIi»*OVT (d«p. 

• del’AUier). 

Scbiata dil dr transition , et calcaire. 
alpin. 

Boubbok-Laxtct ( dep. de Sadne 
et Loire). 

Terrain de transition? snr les limites 
da granite et da calcaire alpin ; terrain 
boailler. 

Ds Crabzac, Sib zac, etc. (dep. 
de lVAveyron). 

D’an terrain honiller. (Blavibr. ) 

Sairt-Gbbvais ( Savoie , vallee 
de 1’Arve). 

J>'nne roche petrosiliceuse feuilltUt, 

jingleterre. 

Bath. 

D*nn calcaire compacts , noiratre , 
snblasnellaire , dridemrarnt de transi- 
tion , accompagnd d’oolitbe. 

Bristol. 

Dsmine calcaire, mats sans I’uolitbe. 



Gaz hydrogene sulfure ; sulfate 


at. 


de magnesia ; sulfate de chaux. 




Acide carbonique ; carbonate de 


aa A 46. 


soude, carbonate de chaux, etc. 


Deposant du calcaire concrltionnl. 




Carbonate de soude ; sulfate de 


4o a 4a. 


soude; muriate de aoude; si lice. 


( Vauqcblih.) 




Gaz hydrogiue sulfure ; muriate 


a4 a 58. 


de soude et de magn£sie ; sulfate 
de chaux ; sulfate de soude , etc. 




Acide carbonique, sulfates de ma- 


4 »- 


gnetic, de chaux, d'alumine et 
defer. iMcrat.) 


;• 


Un peu d'ncide carbonique; sul- 
fates dc soude et de cliaux ; mu- 
riates de. soude et de maguesie. 

Carbonates de chaux , dc magne- 
sie , de soude ; muriate dc 


* 4o. 




soude , etc. 

Acide carbonique; carbonate de 
chaux; sulfate de soude; mu- 




riate de maguesie, etc. 
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IfOM, 


PRINC1PES 


TEMPER . 


P05ITIOH GtOGRAPIlIQUE, 


dominant 


au 


et 




TXIRMOMfcTRO 


cwsf^rxTtoas geognostiqies. 


dabs la composition. 


centigrade. 


fays aUemands, tic. 






Aii-la-Chapbll*. 


Acide carboniqtie ; odeur sulfu- 


c 7* 


D'ncakain compete , ooir^tre , et 


reuse ; gaz azote ? carbonate de 




i’m psanraiu aicad appartenant iu 


soude et de chaux ; muriate et 




tafnffi beailltr. 


sulfate de soude; ailice. 




S? i. 


Acide carlson ique ; carbonate dc 


Tt mp. m. 


Terrain do transition (et terrain 


soude ; carbonate de magndsie ; 


WuBer. 


carbonate de chaux; fer, etc. 




Cixmiicq. 

- > ' fit 

!>’*» porphyre reeooTert de terrain 
4e transport. 

Anders ach (rive droit eduRhin). 
ScBWAJLBACH. 1 

Saczibbcnn (entre Coblentz et 


Muriate de soude. 

| Acide ctrbonique; oxide de fer. 


Temp. m. 


Temp. m. 


Simmern). 

D*on schist*.. ....... .... reconvert 

do hostile. ( CiiuuT.) 


1 


i 


£xs et Siltiu (en Moravie). 


Muriate de soude. 


Temp. m. 


D^on terrain compose de calcaire de 
Uusitico, do schist* et de psammitc 
schist aide. (Ds Boca.) 






Mehadia ( dans le bannat de 




Therm. 


Hongrie). 




D’n calcaire de transition. 






11 L — Eaux sortant dps terrains de sSdimjens infer icurs. 


Bacbeibs of Bxgorkb (Hautes- 


Presque pures ; un peu de suUafe 


>7 4 5 > 


Pyrenees J[. 


de chaux , etc. 


D’aa calcaire compaete frijltre , 


La source Pinac et on Qletd'eaaobtcrrl 




Merest pyriteox, mild de calschUte. 


par M. Ramond, a I’ouest , dsns la liraife 
das terrains primord-aux et serondaires, 
renferment ua pen do get bydragjfeoe 
snlfori. 




Usut ( preg Tarascon, dep. de | 


Acide carbonique; sulfates de 


35. 


J'Arriege). 


chaux et de magnesia ; car- 




D’ca calcaire. 


bonatc de chaux. 


* 
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NOM, 


PRINCIPES 


TEMPER. 


POSITION GEOGRAPHIQUE , 
ct 


1 

dominant 


nn 

TllSSOSfcTSS 


OBSERVATIONS GEOGNOSTl^UES. 


DANS LA COMPOSITION. 


Centi grade. 


Bagnols (da licucs de Mende, 


Gaz hydrogene sulfure ; savon a 


43. 


dep. de la Lozere). 


base de carbonate dc soude ; 




Du calcaire compact* nlpin on jurat- 


muriate de magnesie ; sulfate 




siquc, non loin du terrain graaiiiqne. 


de chaux? (D r Barbut.) 




Luxecil (pres Vcsoul, dep. dc 


i 

£au presque pure. 


3o 4 45. 


la Haute-Sadne). 






De dessons 1* psaromite rongealredes 
Vosges. 






Ibid. * 


Acidc carbonique ; fer. 


Temp. m. 


Plombie^es ( k deux lieues dc 


Carbonate, sulfate, et muriate 


38 a 67 . 


Remircmont, dep. des V osges) . 

Dc dessons 1* psa samite rouge* t re des 
Vosges. 


dc soude; silice 




Aix (cn Savoie). 


Acide carbonique , ct gaz hydro- 


38 * 45. 


D*un cake ire compact* blanc coqnil- 


gene sulfure ; sulfates de soude. 




tier, an pied d* la c nine qni borde le 
lac da Bourget. 


de magnesie , de chaux ; carbo- 
nate de chaux. 




Bobbio, pres G£nes , vallee de 


Gaz hydrog£nc sulfure. Muriate 


Therm. 


la Trckia. 


de soude et dc chaux. 




D’on caicair* argileox fc strnctnre 
Kkistotda ct k conchas contonrnles. 






( Connies. ) 






TJibderbrunn ( Bas-Rbin ). 


Muriates da souda , de chaux , 


Temp. m. 


De dessons 1* psammit* rougeatre. 


' de magnesie ; carbonate de 
chaux 




Ptamobt (en Wcstphalie). 


Acide carbonique ; sulfate dc 


Temp. m. 


Da celcaire.. 


magnesie ; carbonate de ma- 
gnesie ; carbonate de chaux ; 
sulfate de soude ; fer, etc. 






Bvdi , Opfes , Glass-Hcttew 


Carl)onale de chaux cn grande 


36 * 5i. 


( pres Schemmitz ) , Tepla 
( prda Rosenberg ) , Hongrie. 


quantite. 




Da ealcaire compact* alpin. 






( Towsov. ) 






Babtbfeld. 


Acide carbonique. 


Temp. m. 


De dessons le gres higarri qni ej* 
prbs le ealcaire alpin. ( BsrrarT.) 
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NOM, 

MSIttOH GiOGRAraiQtJE, ' 
et 

MJlIUflOIS GEOOVOST1QOB8. 



PRINCIPES 

dominant 

DAMS LA COMPOSITION. 



TEMP&L 

M 

| TssoooMkrua 

centigrade. 



' E aujc sortant des terrains de se dime ns moyens 
CinpicSK ( arrond. de Limoux 1 1 ' ‘ 
de l’Aude ). 

^■8 mI calctin ct altnuiu? 

Saift-Fbux dc Bacvcic (pr£s 
Condst, depart, du Lot). 

Ml cakaire. 

Aix (departement des Roaches- 
fadthdne). 

Toni* it alnirc compact* it U 
*■*■*»•• d* cclui 4mm Jvs. 

Bi Gbioclx (pres Manosqtie 
dcp. des Basses- Alpes. ) 

nitwit da Jura f S caudw 

irnrtimS^M 



Httutc ( pre* Montpellier). 

Vm terrtia colcoirt..... 



Bocibossb— lcs-Baiss ( da ns la 
Haote-Marne). 

compact* du Jura. 

C*ateid-Sali5s f S alins , ettou 
fe» antres sources d'eau sa- 
ht des dep. de la Meurtke et 
du Jura. 

Amm» 1* cal coir* compact* do 
*”*» « probtbkmcat du gyps* Mliftrc 
t*** 1 M d*Moo* do calcaire k grypfcf**. 

(A. B.). • 

Force e* (dep. de la Nidvre ). 
Cdoitt do Jura, oo era ia tofau. 

(A. B.) 

^•Amm (p ris Valen- 

leases ). 

^daWameoi de deueni la craia qai 
k terrain hauitkr. 

Cntaprkampiioo ert ptosqo* ebaoeft 



— - we MMtf/KHj rrwyt 

Acide carbonique ; sulfate de 
msgnesie. 

Sulfates de chanxetdemagndsie ; 
carbonate de chaux, etc. 

Odcor d’hydYuftoe sulfur*. 

Carbonates de magndsie et de 
chaux ; sulfate de chaux ; oxy- 
gene? etc. (Lauxens.) 



Ga* hydrogdne sulfure ; acidc 
carbonique ; muriates de soude 
et de magotfsie, etc. 



Acide capbonique; muriates de 
soude, de magnesie, de chaux ; 
-carbonate de chaux ; sulfate de 
chaux. 

Muriates de chaux et de soude ; 
sulfate de chaux. 

Muriate de soude; sulfate de 
chaux. 



Acide carbonique ; carbonates de 
ebanx et de soude; muriate de 
soude ; silice. 

Gas hydrogdne sulfure ; sulfates 
de soude, de magnesie, etc. 



x6. 

Temp. m. 
3 a * 34. 

36 . 

45 . 

55 . 

Temp. m. 



Temp. m. 
18 A 27. 



** certitod* par fo objtmtieaj dircctud* M. Charba&t, 

a 
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NOM, ‘ 

POSITION GEOGRAPHIQUE, 
ct 

OBSERVATIONS CEOCNOSTIQOIS. 


PRINCIPES 

dominant 

DANS LA COMPOSITION. 


TEMPER. 

ou 

TMRCOHSTM 
cent i grade. 


Baden (canton d’Argovie , en 
Suisse ). 

Dc dettoui Ic calcaire du Jura, an 
niveau da fond de la vallec. (A. B. ) 


Acide carbonique ; sulfate de 
soude ; sulffltfe de chaux , etc. 


Therm. 


SWANLIKBAR ( CD IrUatle , COmte 
de Leitrim ). 

D'wn calcaire compact# , fliide, pent- 
lire dc transitioo ? peut-fctre da Jan? 


Gat hydrogen© sulfur*. 


Tewjp. tn. 


V. — Eaux svrtant des terrains de sedimens superiors. 


pA5sr(pr&a Paris), eaux nouvelles. 
Dc detaoai Ic calcair* grottier, pro- 
hablemeni do argilet plastiques. 


Sulfates de chaux, de fer, de 
magnesie , d*alumine et de po- 
tasse ; muriate de soude. 


Tamp. m. 


Arcukil, Sevres, etc. (au sud 
de Paris). 

An dosna dc la formation dn calcaif* 
grottier. 


Carbonate de chaux ct acide 
carbouiquc. 


Temp. m. 


Enghibn (prds Montmorency, 
au nerd de Paris ). 

Au 'desjuj de ia >orma)ton dc calcaire 
gross ter, el probable meet dans la for- 
mation gypscusc. (A. B.) 


Gaz hydrpgdne sulfure ; sulfate 
et muriate de magnesie; sul- 
fate de chaux; carbonate de 
chaux , etc. 


Temp. m. 


MotiLicNON (au N.O. de Mont- 
morency). 

Asaiaes snplrieares dc la format iou 
gypseute, aa-deaaous dv gr*s on table 
superieur. 


Muriates de magnesie et de chaux ; 
carbonates de fer et de chaux ;< 
sulfate de chaux. 


Tetnp. m. 


Peovins. 

De Jettons le calcaire grottier, ct 
probebiement det argilct platiiquct. 


Acide carbonique; carbonate de 
chaux, etc. 


Temp. 


F err i &rb , , pres Montargi* , et 
SEGRAis,pres Pithiviers ( dep. 
du Loiret ). 

Des formations soplrieures b pall*# 
du calcaire grottier. * 


Sulfates de fer, de chaux et de 
magnesie. 


Temp. m. 


La Chapelle Godefrot (pres 
^cnt-sur-Scine). 


Carbonates de chaux et de fer. 


Temp. *t. 



Pc U crate ou dc detent la crair. 
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NOM, 

HBITIOR GgOGRAPHIQUE. 
et 

MttUnoiS GioCKOSTIQCES. 



Foie ( Seine-lnftrieure ) . Ferrugaw.*, ; 

&U *° ch * u 

. Ferregineusa ; 

C«„ Pieariie). Ferrugineusa s 

D« b cm , d. d.«M U erst.. chaux , etc. 

Toacaas (pr4» de Mastricht). Oxide dp fer, 

Smr let Unites de la crait et do cal- 
«ire * etritenproUklemeat des .wiles 
plaetidpes. 

S " d - crt L d ; An 8 I «- Acide carfcow 

_ '■ * ,a Manch ')- chaux ct de' 

entekbacM du. M arcilo »U,. * ^ 

tt^aes. r 

U ^ U “ d ' < *» e » t <k t’.t. dr Sulfate, de fe, 
Ww»t fen Angleterre >. chaux , de sc 

ph ’ ,i,o " t **“ dV * de « 



PRINCIPES 

dominant 

»AHS L4 COMPOMTIOV. 



Femigiaeese ; carbonate et aul* 
Cite de ch*ux, etc. 

Ferrugineuse ; carbonate de 
dwux; auifatt de cba**. 

Ferrugineuse ; wUftufo de 
chaux, etc. 



Acide car^onioye j 
chaux ct df fer. 



Twjf- *p- 



Sulfhtes dq fer , d’almnine, d® 
chaux, de soude, etc., et an : 
pen d*acide carboni^ue. 

Emo« ( comb- de Surrey ). Sulfate de magnesia. O- „ 

Daaigiki*e < b»u.d< b Temp. m. 

CuiUDt (nil Dm, dip. dee Muriates de soude et de ma- Temn m 
, • gnesie ; sulfate de chaux. ' ^ 

PnMIcm^ da at let attiset iuU- 
rwwi A" «k^*ra grottier ? Pent -lire 
lot argi let jp las t iqoes ? 

VL Eflux sortant des terrains de porpkyrf, trachyte cl hasalte. 

LOCi * ^ Pr “ P“ blin ^ j Acide carbonijue; gaz hydrogene Temp. m. 

sulfure , chaux csrbooatee , 
seude carbpnatee, etc. (Keox.) 

Mows Eccxgi.es. Hydrogene sqlfure et bitume. . . . 

B «(4*»rtgmcnt des Landes). Presque pure j un pea de mu- &, 

7 *' 1 * 9 «*-P»cu riate de magndtie et de sulfate 

*** 8et toarc*. let terrains trapp^ens de SOude 
P— •» *tro regards comme do, tn.nl 
i cell* eao. 
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Mowt-d'Or ( departement da Adde carbonique; carbonate de 4 ** 
Puy-de-Ddmc ) . aoude , muriate de aoude , car- 

D'u terrain de indjtc, U- bonate de cbaux; aOice 9 alu- 
Malte , etc. mine , etc. 

' Si.rFT-Ax.LTii (faubourg d« Cler- Adde carbonique ; carbonate de a5 - 
anont en Auvergne). chaux en abondance , etc. 

De b WtU compotit de ddbris de 
itcWcondeMM wr bqoelle la villa eft 
Utia. 

Saikt-Mait (pri. ChamaillAre, Acide carbonique; caibonate de a8 - 
i un quart delieuede Clermont chaux; ftr. 

en Auvergne ). 

De demon* U terraia vokamqne , et 
peat-4 tre da granite. 

Bax (prds Saint-Germain-Lam- Adde carbonique ; carbonate de Temp. m. 
bron, & neuf lieuea de Cler- aoude et de magnetic ; aulfate 
mont ) . de cbaux? 

Probebleantmt dn mhm* gieemcnL 

Vic-l*-Comtx (A cinqlieues de Adde carbonique ; sulfate de Temp, m* 
Clermont). aoude ; muriate de soude. 

t oaUiaee de Saiate-Margoerite et dn 
Taa^oar. Prohabj emea t da alae giie- 
saenL 

ChaTel-Gutok ( 4 une lieue de Adde carbonique ; muriate de 3®. 
Kiom en Auvergne). aoude ; sulfate de magndtie. 

Da atm terraia et da ataae aateaa . 
qoa cal la da Saiat-Hait. 

Amfriqu*. 

Guaeaxuato (au Mexique) prda 96. 

de Chichimiquillo. 

D'aa porpkyra cotomoaire qat parott 
reposer ear la sjeaite , at qai ett recon- 
vert da baealta at da betake basaltiqne. 

(as Heasoiar.) 

DtJ lac Cmsco j a Valladolid, Add* muriatique. Therm, 

yd Chucandro, Quinche, San- l» 

Sdbastian , Saint- Jean -de - 
Tararamco , etc. 
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NOM, 

POSITION GEOGRAPHIQUE, 
et 

•UBETATIOHS ciOGHOSTIQUES. 



PRINCIPES 

dominant 

DAKS LA COMPOaiTIOir. 



tmioihu 

eMtijndt. 



VII. — Eaux soriant des terrains , ou pays ostcanifues. 

Platte db l’ Acerb a (k l’Est de Gax hydrogine snlfure* ct chanx Tamp. m. 
Capoae , environs de Naples ). carbonatee. 

Pwbib i dn ddpAu cilaiw analogoi 
mm tmvrtii. 

Colline de Scjo (rive droits dtt Gai hydrogens sulfurd ; acide Temp* m. 

Leris ) . carbonique , muriate de sonde, 

^ f peut-dtre carbonate de sonde , 

onanUle etcarbonate dechaux. 

da gelfo de Naples). 

Pisciaeelli ns la solfatarre Ga* hydrogene solfure. 93. 

( partie occidentale de Naples). 



Calvi ( an pied des collines cal- 
caires qni ferment an nord la 
pbine de Capoae). 

Qmiqac btucMp d< ces soarca* 
wrttai da piid dm moaugnes calaiiti . 
am Its rapport ooj t poor U aoatat t 
«■ Ttlaaiqu dej environ! da 

1 Kapiis, ^aas paaroir affirmer qo'ellea 
appmitMial no Urmia rolcnniqne. 

CrOiOTTELLO (isle d'lschia). 



Adds carbenique. 



Temp. m. 



Xoeticeto (isle d'lscbia). 



XoFTEFALGOEE. 



Carbonate de soude, muriate de Temp. m. 
soude, carbonate de chanx. 

Ella ddpow banneonp da cnlcnirn , at 
a produit dti gUolithea. 

Fumarollea , ou vapeurs aqnenses Therm, 
qui donnent des depdts sili- 
ceux , commc le geyser d’ls- 
lande. (Thompson.) 

Muriate de soude. 



Hove (an nord prts la ports du Acide carbonique et carbonate Xcmp. m. 
People, an pied da mont Pin- de ebaux. 

(BO ). Ella depose on ealcaira eattcrltlaanl 

bias raoio! blue qua le usmlia dipoae 
par l'Aaia. 
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NOM, 

POSITION GEOGHAPHIQUE , 
et 

ORSERVATtOlfS CE0C5OflYr<h«t8. 


PRINCIPES 

dominant 

DABS LA COMPOMTIOR. 


TEMPl'.R. 

au 

msxontTU 

centigrade. 


Lac de la Solfatarre (k l'eat 


Gaz hydrogene sulfure, depose nt 


Temp. m. 


dc Rome). 


one grande quantity de carbo- 
nate de cbaux , et contribuant 
avec l’Anio a former le traver- 
tin trea-dur de !» phiiiie. 

(BfcfttSLRCR.) 




ISLAMDB. 


/ 

Silice , carbonate et muriate de 
aoude. 

Elies dlpeseat touts* de la silice e» 
incrnstetioo. 


Therm. 


Java. 


Acide sulforique. 




At pied do toIcu de 7m. 

( Lucuravit. ) 






Boat* de Siruf A Batorii, car an 


Gaz hydrogdne sulfure en grande 


Temp. m. 


yUleea. ( Amu) 


quantile ; riapdt abondatat de 
chaoE carbonatee. 


Opalsei, etc. (auKamtchatLa)- 


Silice ddpoeee en incrustation. 


Therm. 


Isle d’Amsterdam. 


Ferrugineuses. 


IOO. 


Pop at a* ( volcan de Puraze , 


Acide sulforique. 




Amerique meridionale). 




SATET-DoiiiRGUE ( baie et plaiiie 


Hydrog£ne sulfure ? 


43 i 54. 


Gonrfvw , cdte de Jeremie, 


pointe dm Yroia , etc. ). 






Martivique ( an pied de la non- 


Gaz hydrogtae sulfure. 


Therm. 


tagne Peke ). ( 
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Les tableaux que nous venous de presenter nous font voir, 
en premier lieu, que les matieres dissoutes dans les eaux mi- 
n^rales n’ont sou vent aucun rapport avec les matieres acides 
ou salines, et m&me terreuses, qui entrent dans la composition 
desroches qu’elles traversent. Cette observation, qui s’applique 
surtout aux eaux des terrains primordiaux , semble 6tre une 
premiere indication que les eaux mindrales prennent leurori- 
gine ou se Torment ailleurs que dans ces terrains. Cette prd- 
somption est fortifitfe lorsqu’on remarque, au contraire, que 
les eaux mindrales des terrains de sddimen tsupdrieurs, qui, pour 
la plupart, doivent prendre leur origine dans l'intdrieur de 
ces terrains, contiennent en effet dans leur composition des 
selsterreux et mdtalliques, tels que le carbonate dechaux, le 
sulfate de chaux, le sulfate et 1'oxide de fer, don t on trouve tous 
les matlriaux dans les argiles plastiques pyriteuses , dans les 
calcaircs quelquefoismagn^siens, et danslesgypses qui Torment 
les assises, tant infdrieures que moyennes, et suplrieures de 
ces terrains. La seule eau du bassin de craie de la France et 
de l’Angleterre, qui paroisse offrir une exception, est l’eau 
sulTureuse d’Enghien; mais, on fait remarquerdans le tableau 
qu’elle prend naissance au piedde retang de ce nom, au niveau 
des couches de gypses , traverses et peut-£tre en partie decom- 
posers par les eaux de cet etang , qui son t chargees de matieres 
organiques propres a operer cette decomposition, comme on 
l’observe dans toutes les circonstauces ou le plitre reste long- 
temps en contact avec des matures animates et vegetates. 

En second lieu , ces tableaux des eaux min^rales rap portees 
aux terrains d’ou ellessemblent sortir, paroissent conduire aux 
rdsultats suivans, au moins pour le plus grand nombre des 
exemplesqui ysont mentionn^s. 

i.° Les eaux des terrains primordiaux sont presque toutes 
thermales, et possedent m^me , en general, une haute tem- 
perature. 

Les matieres dominantes qu’elles renferment assez constam- 
ment.sontde gaz hydrogene sulfure, Facide carboniquelibre, 
lc carbonate de soude, et, en general, des sels a base desoude, 
de la silice , peu de sels a base de chaux, excepte du carbonate 
de chaux dans quelques circonstances, et peu de fer. 

On doit faire remarquer , comme une application assez 
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curieuse de la loi que nous croyon* avoir observe , que Fean 
salde deCreutznach, quisort d’un terrain primordial, a Cou jours 
dtd citde comme un exemple rare d’une eau salde sans sulfate 
de chaux* 

L’absence de ce sel terreux s’accorde done fort bien avec le 
caractere propre a la position de cette source mindrale. 

a.° Let eaux des terrains dc sddimens, tant infdrieurs que 
moyens, participent des propridtds des eaux infdrieures; et 
rien ne nous apprend si plusieurs des eaux minirates quisorfen t 
de ces terrains ne viennent pas primitivement de dessous lea 
terrains primordiaux. On sent que, dans ce cas, Ie long trajet 
qu’elles ont fait, et les roches qu’elles ont traversees , ont pu 
modifier leur nature , et surtout abaisser leur temperature. 

On trouve encore ndanmoins dans ces terrains des eaux qui 
sont trds-chaudes. L’acide carbonique s’y presente encore , 
maisplus rarement : on n ’y connoft presque plus le gaz hydro 
gine sulfurd. Les mindraux dominans sont encore les sels 
a base de soude; mais le carbonate de soude y est beaucoup 
plus rare , tandis que le sulfate de chaux se montre dans 
presque toutes les eaux. Enfin, la silice ne se trouve que dans 
deux ou trois exemples, dont la position gdognostique est 
mime assez douteuse. 

3. 6 Les eaux mindrales des terrains de sddimens supdrieurs 
aont aussi bien caractdrisdes que celles des terrains primor- 
diaux, placdes k l’autre extrdmitd de la sdrie. 

Elies ont toutes la temperature moyenne du lieu d’oi elles 
aourdent, et sont ce qu’on appelle froidcs , par opposition avec 
les eaux thermales. 

Les eaux de ces terrains, dont la position est la mieux ddter- 
minde, et ce sont les plus nombreuses, sont celles qui appar- 
tiennent dvidemment, soit aux assises infdrieures du calcaire 
grossier, soit plus probablement a la formation des argiles 
plastiques qui recouvrent le grand bassin de craie qui s’dtend 
dans tout le nord de la France et dans le midi de l’Angleterre. 
Ces eaux ont aussi une analogie de composition et de propridtd 
fort remarquable. Ici, il n'y a plus, ou presque plus, de gaz 
acide carbonique libre. Les sels dominans sont le carbonate 
de chaux, le sulfate de chaux , le sulfate de magndsie, et 
1c sulfate ou le carbonate de fer. Les exceptions , qui sont 
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pen nombremea, paroissent tenir, on iquelque erreur dans 
U classification gdognostique, faute de renseignemensauffiaans , 
comme cela eat probable pour l’eau de Gamarde, pris D ax ; 
eu a des circonatances particuliires de gisement, comme celle 
que noua avons ttchd d’apprdcier en parlant plus haut de Fean 
hydrosulfureuse d’Enghien. 

Lea terrains de trachyte et lea terraina volcaniques , tant an- 
dens que nouveaux , terraina que beaucoup de g^ologuea regar- 
dent maintenant comme dtant sortis de desaous lea granites, 
presenter! t asses souvent en effet dans leurs eaux mindrales les 
ralmes circonatances de temperature et de composition que 
cellea que nous avons fait remarquer dans lea eaux qui so r tent 
des granites ou des autres roches primordiales. L’hy drogeue sul * 
fiord, I’acide carbonique, le carbonate de soude , la ailice et le 
carbonate de chaux, reparoissent ici. On ne voit plus, ou 
presque plus, ni de sulfate de chaux, ni de sels a base de fer 
ou de magndsie. Ainai le phtfnamine des eaux mindralea, 
quoique peu connu , et encore entourd d’incertitudes , sem- 
hleroit concourir avec lea autres observations gdognostiques, 
a placer au-deaaoua des granites Forigine des terraina volca- 
niques. 

line faut pas cependant que l’intdrdt de ces gdndralitda et de 
ccs rapprochemens nous entratne au point d’ymeltre trop de 
coofiance. Des observations plus nombreuses, plus exactes, 
peuvent les faire dvanouir*, mais elies peuvent aussi les forti- 
fier; et c’est pour engager a entreprendre des recherches et 
des travaux dans ce but, que nous avons hasardd de publier 
de serablables tableaux, malgrd Finsuffisance et de la science et 
de nos moyens particulars. 

L’dtude deseaux minerales, sous le point de vue de la gdologie, 
presente encore d^utres considerations generates. 

On remarque que , dans beaucoup de cas, les eaux mindrales 
d’un mdme canton ont a peu pres la m£me composition. C’est 
nne observation qn’on peut faire sur les eaux de la Hongrie, 
du nordde la France, des environs de Naples et de Rome, et 
que M. Palassau a faites sur celles des Pyrdn^es : mais on trouve 
aussi quelquefois des fails direclement opposes a cette g£n£ra- 
litl ; el on a pu remarquer dans le tableau des eaux des terrains 
desddimfnsinf^rieurs,qu’auprisdeJt»uxuuU on trouvoit,atris- 
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peu de distance Fun e deTau trc, une source d'esu presets? pure* 
znais thermale , et une autre d’eau froi ie chargee de fer ei 
d’acide carbouique. Si nous avion* pu entrer dans lea detail® 
d’uoe enumeration beaucoup plus liendue des sources mine* 
rales, nousaurions trouve quelques auires ex emplea analogues 
a celui que nous venons de citer. 

Kirwan a fait observer dans la composition des eaux mine- 
ral es ccrtaines associations particulieres de substances saline* 
qu’il ne donne pas comme constantes et exclusives, mais 
comme assez remarquables par leur glqlralitl. Ainsi , on 
trouve ordinairement ensembie : la chaux carbon a tie et la 
chaux £ulfatle; le fer et l’alumine auifatle; la soude et la 
chaux muriatic. 

La soude muriatic est tou jours accompagnle de chaux sul- 
fatle , a mo ins qu’il ny ait de la soude carbonaile. 

La magnlsie carbonaile est ordinairement accompagnle de 
chaux carbonatle; la soude carbonatle, de soude muriatic 
et suifatle; la magnlsie muriatle et la magnlsie sulfatle , de 
soude mur iatle , tandis que l’inverse de ces associations n’cst 
pas egalement vraie. La chaux sulfatlese trouve danslaplupart 
des sources , et accompagne tous les sels, exceptlla soude car* 
honatle. 

Le gas hydroglne sulfurl et le gas acide corbonique qui se 
trouvent non seulement dans les eaux froides, mais mime dans 
les eaux les plus rhaudes dans uue proportion qui excede de 
beaucoup ce qu’elles pourroient en dissoudre sous lapression 
ordinaire de l’atmosph£re, est un phlnomene Igalement re* 
mnrquahle : il doit faire sup poser que ces eaux ont etc im* 
prig n les de ces gaz sous une forte pression , et qu’elles ont 
parcouru des canaux asses bien fermls pour que le dlgage- 
xnent de Fexcldant des gas n’ait pas pu s'oplrer dans le trajet; 
e’est a l’aide de ces gaz ainsi comprimls qu’elles tiennent en 
dissolution desmatieresterreuses, et surtout de la chaux car* 
bonatle qu’elles laissent prlcipiter aussitlt que l’agitatien et 
la cessation de pression permettent au gas en excis de se 
degager. 

Enfin l’objet le plus remarquable , et on peat dire, le plus 
digne de nos reflexions et de notre Itonnement, e’est la cous- 
tance des phlnojnenes qui caractlrisent ou accompagnent les 
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tatuc mindrales. £ri effet , k quelques exceptions pres dont 
plusieurs mime peuvent itre apprdci des , on remarque dan* 
ces eaux , et il y en a quelques unes qui aont connues depuis 
plus de dix-Jiuit siedes, le volume, la m£me composi- 

tion, le mdme ddgagement de gaz lorsqu’il a lieu, la mime odeur 
etla mdcne temperature. On eongoit bien que la connoissance 
qu’on a de leur degrd de chaleur , ct surtout de leur compo- 
sition , ne peut pas remonter tres-haut. Mais enfin la Cons- 
tance dans ces deux quality, n’eilt-elle dtd observde que 
pendant cinquante asoixante ans , est un phdnom&ne qui a le 
droit de fixer notre attention et de motiver notre dtonnemeni. 
On assure que les eaux d’Aix en Provence etoient connues 
plusieuis siecles event J. C . -> ce qu’il.y a de certain, c’est 
qu’elles dtoient ddja cdlebres lorsque Cains Sextius Calvinus 
y fonda une colonie Fan zai de notre ire. 

Les eaux de Plombidres dtoient di\k employees a la gudri- 
son des soldats romains vers Pan 428 de Rome, et Jules Cdsar 
y dtablit quatre bains magnifiquea dont les parties principales 
subsistent encore. Ces eaux Etoient done bien connues il y a 
plus de dix-neuf si&cles. 

Les graades cbaleurs, les grands froids , les longues sdche- 
resses et les pluies abondantes ne sont pas les principales 
causes qrvi influent le pkis ordinairement et le plus notable- 
mentsurles propridtds des eaux mindrales , quoiqu’elles aient 
qnelqitefofo et sur qnetqnes sources une influence rdelle ; mais 
on a remerqudque les tremblemens de terre dtoient les causes 
qui avoient apportd les changdmens les plus rdels et les plus 
notables dans la manidre d’dtre des eaux mindrales. Ils lev 
out quetquefois fait disparoftre entidrement, on bien ils on t 
changd des eaux thermales en eaux froides. Mais sou vent 
aussi ees alterations n’ont dtd que inomen tandes, et au bout 
de quelques semaines, de quelques jours, de quelques heures 
nrdcac, la source a repris son cottrs et sa tempdrature ordi- 
naire*. 

Nous moos bornerons k un petit nombre dPenempIes. On 
naif quHl y a environ dix ans , Pane des seurees de Carlsbad 
a penht an chaleur k la suite d’un tremble men t de terre* 
D’avfres source* semblent , au contraire, avoir acquis par la 
adore c a use, et eouune subitement , une augmentation de 
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temperature, alnsi qu’on le rapporte de la source de la Heine 
aBagnlresdeLuchon. On croit avoir remarqulun changement 
analogue dans les eaux de Bude en Hongrie , et dans les sources 
principales de Tmplitz en Bohlme, k l’lpoque du tremble- 
ment de terre de Lisbonne. 

La source de Pisciarelli pris Naples , et non loin de Pouz- 
zoles, connue depuis si long-temps, n’existe plus et a Itl rem- 
placle par des fumarolles qui ne sont que de Peau en vapeur , 
paroissant avoir les mimes propriltls et la mime composi- 
tion que la source. En 1660 , k la suite d’un tremblement de 
terre, la chaleur des eaux thermales de Bagnlres de Bigorre 
fut suspendue momentanlment. On fit la mime remarque 
en 1755 aux eaux d’Aix en Savoie, k Tlpoque du tremble- 
znent de terre de Lisbonne. Mais on voit qu’a l’exception de 
ces secousses violentes qui semblent indiquer une revolution 
glologique , mais partielle, dans l’intlricur du globe, les phi- 
nomenes p risen tent une Constance qui doit faire supposer 
dans les causes qui les produisent un Iquilibre indicateur 
de la predominance de 1 ’ltat de repos. 

Art. 3 . Des Eaux coNSiDluto dans lbux massb. 

§. I. Mantire d'etre des eaux d la surface de la terre . 

. Les eaux sont ou parties accessoires d’une vaste Itendue 
de terre, ou parties principales et enveloppant les tlrres. 
Nous dlcrirons les premilres sous le nom d 'eaux conlinentales , 
et les secondes sous celui de mea. (Voyes ce mot.) 

Suivant que les eaux continebtales sont ou courantes ou 
stagnantes , elles portent dansle premier cas lenom.de fieuves, 
de rivieres, de torrens ou de ruisseaux, et dans le second 
cas , celui de lac , d'ltang ou de marais. 

Les cours d’eau prennent immldiatement leurs sources ; ou 
dans Tintlrieur de la terre, et en sortent de diverses manieres : 
ou bien ils la tirent de lacs, d’ltangs ou de marais (cette se- 
conde circonstance est la moins ordinaire); ou bien enfin ils 
naissent de ces amas de glace naturelle qui recouvrent les 
hautes sommitls des montagues Alpines. Les eaux courantes 
oflrent dans leurs sources, leurs coun et leurs embouchures, 
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des f Mnomkei dont la connoissance appartient i Thistoire 
mature lie du globe* 

Lea tources tout giniralement placket au pied ou sur le 
penchant dea montagnes et des col lines, ordinairement 9 
l’origine dea rallies, sur le penchant dea colt, et souvent 
tris-pres de la crite de cea cola* On remarque presque 
toujour* aupris des sources , des terrains ilevis qui les domi- 
nent. Cependant on cite quelques sources qui sont plus ile- 
Wes que tons les lieux qui lea entourent immidiateinen t* 
Lesquatre sources perp^tu ell es, qu’on trouve au sommet du 
moot Cimone pris de Modine, paroissent plus ilevics que 
tout ce qui les environne* ( Spalansanni. ) 

La plaine oh est situie la ville de Lillers en Artois , et 
d’ofc sortent des sources jailliasantes, n’est dominie par des 
coilines qu’a une Iris-grand e distance* . 

On remarque que dans les pays a couches, les sources d’un 
mime arrondissement renfermant plusieurs myriamitres car- 
v€ s, sortent toutes a peu pres au mime niveau. On observe 
la mime rigle dans la position des eaux^souterraines, Jors- 
qu’on crease des puits dans un mime canton. Ondonnesou* 
vent le nom de nappe d’eau k ce niveau giniral des eaux d’uu 
canton. Lorsqu’une colline est composie de couches inclinies* 
il arrive souvent que les sources sortent toutes du mime 
cdti de la colline, et on observe que e’est presque toujours 
du chii ou let couches prisentent leur dos et s’enfoncent 
dans la terre , tandis qu’il n’y a aucune source du c6ti ou 
les couches prisentent leurs tranches* 

Les eaux sortent de la terre sous des volumes tres-varia- 
bles; le plus aouvent, les grands fleuye* et leurs rivieres 
affiuentes n’ont a leurs sources que quelques dicimitres 
de largeur* Mais , dans d’autres circonstances plus rares, 
quelques cours d’eau prisentent dfcs leur naissance , un 
volume considirable , et sont dijh capable* de faire mou- 
voir des usines et de porter de petites barques. C’est ainsi 
que sort la foniaine de Vaucluse dans le dipartement de 
cenom, au pied d’une inontagne calcaire, et que se p risen te 
Is source de TOrbe dans le Jura, dans un pays igalement 
lalcaire, et celle que Ton regarde comme Torigine du Danube. 
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Le Loiret possede a sa source un volume d’ean presqtr ^gal 
k celui qu’il offre a son embouchure dam la Loire. Cette 
riviere surgit preaque rerticalement da milieu d’un ba&in 
en entonnoir OVasd , formO de sable sur ses bords, et de ro- 
chers&son fond; ce bouillon <Teau prdsente, m€me dans lea 
sOcheresses, une masse de 52 k 35 metres cubes. 

Les sources, quel que soit leur volume, sortent ordinaire- 
ment de terre avec rtfgnlaritO; mais d’autres sorteift avec 
impetuosity, et jailttssent k dts elevations quefquefois consi- 
derables. k * 

Assez ordinairemerit on donne isiue k cei sources jailtfss&utes 
aTaide d’une perforation artificielledusol. It enisle a Paris, rue 
des Marais, faubourg du Temple , une fbntaine jaillissante au 
niveau du sol, et ve'nant de plus de 53 metres de prdfondeur. 
(Gillbt-Latjmont.) On cOnnolt de nombreuses sources jaillis- 
santes dans Litters, dOpartemenldu Pas-de-Calais, et dans thus 
lesenvirons de cettb ville. II suffit de percer le sol de la pl&ine 
a i3 metres de ptfofohdeur pour obteOif presque par tout 
tin jet d’eau nature! et perpdtuel de qWlques decimetres de 
hauteur. * n ' ’ ! ' 

Ilya, A 5aInt-Ve l nant, mfcme dOparteifceot, unC source qul 
temonte de plus de &o metres de profondeur, et qui jaillit 
d’environ a metres ail dessus du sol. 

Dans le district de’ VVadneag ‘ail fbyaume d'Algef, lors- 
qu’on a traversO divbrs'es Couched de sable, bn arrive £ tfirt 
schiste. En le per$ant il jaillit, par le tfrou, et avec beaucoiip 
de rapiditd, un jet d'eati qoi s’Oleve aiset haut. (Shaw.)' 

Toutes ces fontkines jaillhsanles S’Otablisscnt k Tdirfe de 
CofFres qu'on ebfonce a la suite des li ns des atftres , jiiSqu'£ 
la rencontre de la nappe <Veau souterr&ine. Ils Servent & em- 
p£cher les eaux de se perdre en remontant dads les couches 
meublcs supOrieures. * 

LO phOnomene lc plus remarquable que prdsen tent lei 
sources dans leur maiiiere de sortir deia terre , est fintermit- 
tence qu'on observe dans plusieurs d’entre elles. Parini le 
grand nombre de sources intermit’tqn tes dOcrites par ^es 
voyageurs, nous choisfrons les exemples suivans. 

Les plus cOlbbres, en ce qu'elles sont en meme temps jail- 
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Emotes rtfcftttnniiterites, sont celles d’lalande; on les nomme 
gdndralement geyser , qui signifie farieux (PolVesen.) (i). 

Elies sont si tu&* dans fa valine de Rikum, a deux milles au 
N.E.de la ville de Skalholt. On tn ttouve pris de cent dans 
une circonfdrence de deux milles. 

La durde des Eruptions de ces sources , H celle des intermit- 
tences, sent tri$-variable$: la premiere ne passe guire id tni- 
notes. La durde des intervalles varie entre quelques minutes 
et une demi-heure. L’eau du bassin d’oii sortent ces jets, 
se gonfle, diborde, et ie jet jaiilit avec force et avec une sorte 
de grondement. II s‘i it e a plus de 40 mitres (2). La gerbe sfe 
divise diversement . emportanf quelquefbis avec elie les pierres 
qu’on a Reties dans le bassin. 

La plus ptiissonte de res sources porte particuliirement le 
non de geyser; elle jaiilit d’un monticule de 10 mitres de-hauteur 
percdd’uit trou parfaitement cylindrique de prisde 3 metres 
de diam&tre. Ses parois intirieures sont parlaitement unieS. 
Sa surface extdrieure est couverte d’incrustations siliceuses 
eu forme de choux-Oeurs, trfcs-dures quoique triS-dglicdt’eS, 
et qui s’itendent A plus de 3 o mitres autour de la eoutce. 
La temperature de 1 ’eau de ces sources varie entre So Ct 
100 deg. centig. Cette eau n’a ginirklement aucune odeur. 
{PoLvassiv. StAnleIt.) 

II y a plusieure sources intermittentes sur la rive gaucbe rtii 
Gardon, dans i’arrondissement d’LJxis. Telle cst celle du Eouli- 
dou, pris Senilhac, quis’ilive de pris de 2 ddcitnitres plus 
de trenteosixfoiseYivingt-quatre hettres. Celle de Madame , qui 
coole de suite de a 5 A 90 minutes, et qui tarit tout -4 fait, de 
men tine que ion fond resteasec, pendant 10 a 16 minutes. 
[ Allot. ( 3 ) ] 

AC6me, dans le Miiatiois, il y a une sburce intertoiftetite, 
connne depuis long- temps et dicrite tofme par Pliilc. Scs irttei*- 
mittences sont d’une heurc. Celles dela fontaiue de Colmar?, 



(1) Ou de Crra*, qui »eut dire jaillir dans I’amien dialecte scandi- 
dinave. (Stxiftkt.) 

( 2 ) Le jet du nourean geyser a deux metres en diam^tre, et s al£re 
▼ertiealement k i 3 * pieds (plus de 43 ttittrfes. (St'kiftMt,) 

(3) Jour*, de Phys. T. *6„ pig. ggO, 
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en rroveDce, sont beaucoup plus rapides; l*eau monte el 
s’abaisse huit fois en une heure. 

Dans d’autres sources, les intermittences sont au contraire 
tres-longues. Celle de Boulaigne, pres Freasinet , k huit kilom* 
de Villeneuve-de-Berg, dans les monts Coyrons , reste quelque* 
fois sans couler plusde vingt ans : ensuite, elle coule pendant 
un mois, deux mois, m£me une ann£e , et jamais au-de)a. Mais t 
dans ce temps-la m£me, cette source est encore tr^s-intermit* 
tente, coulant pendant environ une heure, et s’arr£tant& peu 
pres le m£me temps. II y a des exemplesd’intermittenqes encore 
plus longues, si tou tefois on peut donner ce nom au phlnom£ne 
suivant.En 1 802, ilparut,aux environs d’Abbeyille, des sources 
qui avoient dejk paru quarante ou cinquante ans a^vlint, et 
qu’on n’avoit pas vu couler dcpuis. Elies parurent a cette der- 
niire ypoque danstoutesles valines des plaines, quelques jours 
apresla fonte des neiges. On n’en vit aucune dans la for£t de 
Cr^cy. (Thaull£e.) 

On connoitaussi dans leparc de Saint-Cloud, pr£* Paris, une 
source intermittente. 

Enfiu , il y a peu de pays dans lequel les voyageurs ne citent 
des sources intercniUentes.X*es exemples que nous venons de 
citer nous paroisscpt suffisans. 

Dans beaucoup de sources, l’ycoulement de l’eau eat accom- 
pagnd d'un dygagemen t d’air, qui sort quelquefois avec 1’ impe- 
tuosity d’un vent asses vifj en Amyriqueseptentrionale, dans 
le Tyuessye, on voit sortir d’excavations assex profondes, 
situyes au pied de plusieurs collines de ce canton, comme a 
Dixon-Spring et aux environs de Noshwille , de gros ruisseauz 
qui sont constamment accompagnys d’un courant d’air tr^s-fort. 
(Mich aux fils.) 

Quelqueiois l’air se dygage en grossesbulles, qui produisent 
en sortant un bruit pyriodique assex singulier, etimprimeot 
a la source un znouvement intermittent. Telle est lafontaine 
dite du Tambour , sur les bords de l’Allier, pres Vayre, en 
Auvergne. 

II y a des sources qui ne farissent jamais, et mime qui di- 
minuent peu dans lesgrandessycheresses de l’yty d’autres, au 
cootraire, suivent dausleur abopdance, uonseulementl’ordre 
dessaiaons, mais encore celui des phyqomenes mytyorologiques, 
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et inline, dit M. Strove, l’influence des variations barom£- 
triques. 

Enfin, la nature des diflWrens terrains influe sur l’abondance 
des sources qui en sortent , et par consequent des cours d’eaux 
qui les siflonneot. 

Les terrains gramtiqoes , schisteux et argileux, presen tent 
des sources norabreuses , mais generalement foibles. 

Les terrains calcaires, et tous les terrains a couches puis- 
santes et presquehorizontales , n’oflrentpas des sources aussi 
multipliers que les pr£cedens; mais elles sont gdneralement 
plus volumineuses , et e’est de ces terrains quesortent ces cours 
d’eaux puissans a leur naissance, que nous avons mentionnls 
phis haut. 

On nevoit presque aucunesource dans les terrains volcaniques 
proprement dits, ni dans les terrains dccailloux rouies, ni dans 
les terrains de sable : les cours d’eau qu’on observe dans les 
pays oil ces terrains dominent, sortent presque tou^ours de 
leirr plan de contact, avec les terrains qu’ils recouvrent. 

La thloriede Torigine des sources et des causes demurs varia- 
tions, etc. , tenant a la connoissance de la structure de la terre 
etde tousles pbdnom£nes atmosph^riques et glologiques, ne 
peut £tre d^velopp^e ici. 

La rapidity d’un cours d’eau, due a l’inclinaison desa pente, 
est ce qui distingue, en geographic, un torrent d’une riviire. 
Que son lit soit large ou etroit, un torrent n’offre jamais un 
grand volume cTeau. On verra dans letroisieme article que 
ces deux sortes de cours d’eau, dont la distinction paroit , 
au premier aspect, sipeu imperiante, ont sur la surface de la 
terre des actions bien diflfttrentes l’une de 1’autre. 

Dans un torrent, toutes les parties d’eau qui le composent sont 
douses a peu pres de la m^me vitesse. 

Dans une riviere ou dans un fleuve, au contraire , les diverse* 
parties soot doudes et de vitesse dififlrente et inline de mouve- 
mens tres-diffdrens. 

Ainsi, i.° l’ccoulement est d’autant moins rapidc,que la ri- 
viere, en approchant de son embouchure, perd dc sa pente, 
etcela maigre le volume d’eau considerable qu’elle acquiertau 
a wyen desaflluens qui s’y rendent. Ainsi I’Amazone, maigre sa 
masse imposan te , n’a dans fe Lianas que depouce de pente par 
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100 pieds.Xa§eine/en{re£aini-Cloud et Sevres , n’a que 1 pied 
sur 1 100 toises. Le Rhin , qui paroitsi rapide entreSchafibuse 
et Strasbourg, o’a que 4 pieda par ntiile. 

u.° L’^coulement le plus rapide est a la surface et dans le mi- 
lieu de la riviere. Vers le fond, le mouvemen test plus lent, et 
cette disposition est d’autant plus sensible , que le cours d’eau 
est plus puissant et plus lent. 

5.° Vers les rives, non seulement le mouvement d’^coulement 
est encoreplus lent , mais il est oblique etsouvent m£me retro- 
grade dans une grande Itendue , et jusqn'au premier cap qui 
reporte Feauyecsi’axe deia rivi&re.Ce mouvement retrograde, 
si facile a voir, est ce que Foil nomine le iremous . II est tres- 
remarquable vers l’embouchurc de tous les fleuves qui se 
rendent dans FOc£an , et dans lesqu.els la direction du courant 
sur les bords est tres-long- temps opposle a celle du courant 
vers l’axe , pendant le flux et le reflux (i). 

Le mouvrmeut oblique r ( esultc de la combinaison du mou- 
vement direct du milieu et du mouvement retrograde des 
riv.es : il est prouve par la marc he .des corps flottans qui 
yiejwent, tbt ou tard, eohbuersur les rives. 

La connoissauce dc ces faits est dela plus grande importance 
pour ap pricier la valeur des hypotheses ou theories gdolo- 
giques sur la formation dps values, comn^e on le yerra dans la 
suite. 

Les cours d’eaux ne suiyent pas toujours ces depression* 
alongles et presque rlgulieres, qui constituent les values pro- 
prement dites ; et ce seroit se faire une fausse idee de la dispo- 
sition des inegaliles de la surface de la terre, que de croire, 
en regardant une carte, que toutes les rivieres indiqueni de* 
yaliees, que les terrains situ£sa leur source sont plus eleves 
que tous ceux qui bordent leur cours-, et enfln, que les sy*. 
teqaes, groupcs ou chaines de montagnes, sont cn rapports 
r ■ 1 T ' 1 1,1 ■'■■■"" 1 1 1 1 ^ 

(0 INous ne don nous pas d'exemple parce qu’il n’y a pas de fleuves sur 
lesquels on nc puisse I’obsenrer. Je ne Tai cependant jamais vu d’une 
manure plus sensible ou plus frappante pour moi, que sur laTannsp, 
dans Lon d res. 

Le Mississipi est tellement bant et rapide au printemps, qu’il ne seroit 
pas possible de le rtmonter, siou ne profitoit des coutre -courant ou 
Kovs des rires. # 
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constant avec les sources des grands fleuve*, et snrtout avec 
icrvr ccrors. Leg exemples nombrenkquc nous aHons rapporter 
prouveront que presque tons les grands fleuves du globe traver- 
sentdessyst&mesde montagnes, qui, si elles nesont pas tou jours 
phwelev^es que celles oil ils prennent leur source , le sont aa 
moins beaueoup plus qu’une partie des terrains qu’ils ont 
parooorus avast de les traverser. 

L 1 Europe sous offire quatre exemplesremarquables de cette 
disposition. 

Le Kb in, apr£s avoir qnittl le lac tie Constance et la valtee 
qe’iisuivoit , traverse la chatne de montagnes bien caract&ris^fc 
qoi se dirige du sud-ouest au nord-est, et qui, sut* sa rive gauche , 
est rextrtimt^ sep te n trio n ale de la chatne du Jura, dont le 
Mont-Terrible fait partie, et, surlarive droite, le commence- 
ment meridional de la chatne des montagnes de la for£t Noire ; 
il traverse cette chatne presque perpendicnlairement k sa di- 
rection : son lit est bprdl et obstruC par des rochers*. son court 
est lr£s-impetuenx. Arrive k Bile, il change de direction , et 
coule sans obstacle et tranquiUement dans la large vallCe de 
l’Alsace; mais, apr&Mayence, il change encore de direction, 
et se dirige contre une chatne de montagnes qui semble lui 
barrerle chemin. Cette chatne porte sur la rive gauche le non 
d’Eiffeld : c’qst la continuation des Ardennes; et, surlarive 
droite, elleprend le nom de Westerwald. Ily entrea Biogen, 
et la traverse, non pas par une vallCe proprement dite, inais 
par une gorge qui ne laisse gufcre que le passage du fleuve : il 
en sort vers Coblent*. Ainsi , le Rhin traverse dans son cours 
deux chain es de montagnes, peu ClevCesil est vrai, mais dont left 
rallies ont une disposition^ ne forme, une direction mGme tout- 
i-fait ditferentes de la gorge par laquelle le Rhin les traverse. 

Le Rhbne qui, comme le Rhin, prend sa source dans les 
Hautes-Atpes, coupe aussi la chatne du Jura a son autre extrC- 
mite , et Cprouve dans ce trajet les obstacles , les chutes en 
cascades, etc., qu'on rettiarque dansle eoufs de tons les deuves, 
lorsqu’ils fraversent des chatnes de montagnes. II coupe trans- 
versalement une partie du Jura au fort del’Ecluse, coule 
ensuite dans une des valines longitudinales de la chatne, jusque 
vers Sain t'Ocnix, ou il la coupe tout-i-fait vers son extr&nite 
m^ridionale. 

3. 
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L’Elbe offre un exemple des plus frappans d’un fleuve qui 
coupe une chaine de montagnes bien detdrminde. Ce fleuve 
puissant, apres avoir traverse toute la Boh£me qui ressemble, 
comme on sait, a un vaste bassin, apres avoir re$u les eaux 
des grandes rivieres qui l’arrosent , sort dc ce pays en coupant, 
deTheresienstadtaPirna, la chaine des montagnes des Geants 
qui le bordent au nord, et qui n’a aucune relation avec la 
chaine de montagnes, beaucoup moins hautes, qui forme au 
midi le bord du bassin dans lequel ce fleuve a pris sa source* 

Le Danube, apr£s avoir parcouru la plus grande partie de 
1’Europe, traverse de larges plaines, c6toie quelques groupes 
de montagnes , traverse, en la coupant, l’extr£mit£ meridional e 
de la chaine des Crapaks, a Orsova, surles confius de la Servie 
et de la Bulgarie. 

En Asie, le Jenessey, l’Obi , l’lrtich, en sortant des lacs qui 
soptsitu^s sur le bord septentrional du Grand-Plateau de l’Asie, 
coupent la chaine de montagnes qui forme ce rebord : leup lit 
est resserr£ entre des parois escarp £es ; ce qui se remarque 
surtout sur celui du J enessey . a sa sortie du lac Baykal. 

Sur le c6t£ meridional du mime plateau, les fleuves qui 
descendent des montagnes du Thibet prlsentent a peu prls la 
mime disposition, et elle est tellement remarquable dans le 
Gauge, a sa sortie de ces montagnes, qu’elle a regu dans le pays 
un nom particulier. Le Gange s’enfonce dans une caverne, 
traverse une montagne, et en sort par une ouverture qu’on 
nomine Gargoutra on Gueule de vache. 

Nous trou vons dansles Deux -Amlriques des exemples encore 
plus nombreux et plus frappans de cettc marche des fleuves 
opposee a l’idle qu’on s’en fait ordinai remen t. 

On peut dire que, dans les Apalaches, dont les Alleganys 
forint nt la chaine centrale ou principale, presque toutes les 
grandes rivieres coupent les chaineslatlrales et les values lon- 
gitudinales, tant sur le versant nord-ouest que sur le versant 
aud-est. Ainsi , en jetant les yeux sur une bonne carte ( 1 ) , 
on voit sur le versant nord-ouest de cette chaine: 

j. ■■■ - ■ - 

(i) Celle d'AroTvsmith, par cxcmplc. II ne fatidroit pas cependant se 
fier complement a une carte et fonder cette disposition sur ce qu’elle re. 
prdsentc, si d'aillcttrs elle u'eteit d'accord arec les relations des vo^ageurs 
instruits 
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La Grande-Ken hawa, qui prendsa source dans les Alleganys, 
coupe lachatne desmontagnes de Laurel , qui forme la seconde 
ligne de ce cAtd, pour se jeter dans l’Ohio, dont la direction , 
dans cette partie de son cours , est parallele a celle des Alle- 
ganys. 

LaTenessde, aprds avoir suivi quelque temps une validelon- 
gitudinale, coupe Pextrdmitd sud-ouest de la mdme chaine , 
a Great Look-out Mountains , et y fait une chute de 70 aunes. 
(Yards.) 

Surle versantsud-est, la riviere d’Hudson coupe rextrdmitd 
du dernier chalnon des Alleganys, au lieu ditles Hautes-Terrea 
(the high lands). 

La Delaware coupe les montagnes Bleues, second dtage des 
Alleganys, a leur extrdmitd nord. 

LaSusquehanna, qui descend de la crAte mAme des Alleganys, 
coupe les montagnes Bleues dans leur milieu. 

Le Potomak suit absolument la mAme marche, tandis que la 
Shennando quis'y jette, suit la vallde longitudinale qui sApare , 
de celle desmontagnes Bleues, la chaine centrale des Alleganys. 

Enfin , la riviere de James, qui descend aussi de la crAte des 
Alleganys, coupe les montagnes du Nord, les montagnes du Sud, 
cbaines de second et de troisihme Atage, et encore denx autres 
chainons longitudinaux qui se trouvent entre cette derniere 
chaine et la cAte. 

Nous nous bornerons a prendre deux exemples dans FAmA- 
nque znAridionale. 

L’OrAnoque, a Saint-Fernando de Atabapo, tourne tout k 
coup au nord, et perce une chaine de montagnes. I! forme 
danscelieu lesgrandes cataractes de MaypurAsetd’AturAs : son 
lit est resserrA entre des masses Anorines de rochers, etcomme 
partage en difierens reservoirs par des digues naturelles. Apres 
Carichana, il coule trauquillement dans une plaine jusqu’a 
1 ’OcAan. 

Du lac de Lauricotha jusqu’a Saint-Jean de Bracameros, le 
Maragnon ou ritriAre des Amazones, ou au moins un de ses prin- 
cipaux affluens, suit une vallde longitudinale, a peu pres paral- 
lele a la crAte des Andes. Mais a Saint* Jean de Bracameros, 
cette riviere, ayant regu ses affluens du nord, tourne k Test ; 
wa cours, rdtrdci entre deuxmontftgnes, a travers iesquelles* 
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il&emble s’ouvrir unpa&sagc, devient extr&ucmjsntrapide: et 
entiii, ce fleuve coupe tousles chainonslat^rauxdcs Ancles, cn 
coulant entre deux muraillcsde rochers presque a pic, et sort 
versBorja par une passe tres-etroite , qu’on nomine 1 e Bongo 
deManseriche . 

Nous ne prendronsd’ example en Afrique qu’au cap dc Bonne- 
Esperance, laplupartdes autres rivieres de ce pays £ton£ peu 
connues. 

En jetant lesyeux sur la carte physique que M. H. Lichtenstein 
a donnee desEtals europ^ens du Cap, on voitque leschaines de 
montagnes a base primord-ale de GrajJ-Rejnet, de Lange- 
Klooff, etc. sont traverses, presque perpcndiculairemenfa 
leur direction , par toutes lea rivieres qui descendent de la 
chaine des montognes nominee NiensMevelds et Bamb us* Bergen. 

Les ex cm pies que nous venons de donner nous paroissent 
suffisans pour prouver qutj les rivi^ros ne peuvent pas tou jours 
indiquer, infime a peu pres., les mouvemeaas des. terrains. Les 
espaces qui les s^parent sont quelquefois presque au niveau 
de leurs lits, en sorte qu’il exiate entre dies des anastomoses 
qui sont quelquefois constantes, comme celles qu’on re- 
marque dans i’Am^rique m^ridionale, entre l'Ordnoque etle 
Rio-Nigro, au moyen du Cassiquiare. 

Quelquefois ces communications ne sont que momcntan^es, 
et n’ontlieu qu’a lYpoque des grandes pluies.et des debordc- 
znens qui en sont la suite. 

Soit que les cours d’eau suivent des valines tra ns venal esou . 
lqngitud inales. soit qu’ils coupent des values et des ch nines 
de inontagnes, la forme de. leur lit prdsente encore queiques 
considerations particulieresy etxjui tienoenta/Meegdoeralement' 
a. la structure du terrain qu’il* traversent. 

Tan t6t les cours d’eau suivent de grandes values d’unepente 
extreme in eut douce et d’une largeur telle, qu’on ne peutt, ^la> 
prtmiire vue, lesdistinguer d’une plaine. Les cours d’eau y sont I 
alorstresdenis, quoique. pui&snns* et formes t, ens’^pauebont 
latdralement, de* manages, des sa vanes, et tout oe qn’on 
pent designer sous le r>om de terrain* ltmouacux. Tdssont, 
en Am^rique , l’Ohio, le Mississipi , I’Or^noque, etc* etcu; cut 
Afriqu/e , le Nil; dam ITnde, le Gapge ; en Europe, le Rkra, 
enfiu^^sfue tom lts^grandi Aonves vers lenr 
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embouchure. Rien n’dgale ordinairement la fertility dc ces 
terrains. 

Dans d’autres cas , le lit des fleuves est ressferrd et comme 
encaiss^ entre deux rives a pic, ou au moins tr£s- esca rp des. 
Tels sont le Kentuky, a Dixon VPoint, don ties rives on t plus 
de i3o metres d’eldvation a pic (Volney); le fthin, pr£s 
Bingen; enfin, toutes lesfois qu’une riviere coupe transver- 
salement une chaine ou un syst£me de montagnes, son lit se 
resserre et prend la forme cpte nous venbns de d£crire. 

Mais, dans les cas les' plus ordinaires, une settle rive est 
escarpee , tandis que la rive oppotle est en pente douce; On 
sait qu’il est rare que le cours d\me riviere soil droit; qu’il 
est an contraire plus on moins sinueutf. Or, on fera remiir- 
quer que les parties sailluntes des sintiosittfs correspondent 
pretque toujours aux rivages escarp£s , tandis que les sinus ou 
parties rentran ter on t leurs rives plates ou en pente ttte- 
douce. Cette disposition est tr£s-sensibte sur les nombreuses 
dainmtes de la Seine apr&s s» sortie de Paris. 

La pente do lit d’inie riviere n’est pas toujours uniforme*, 
•He angmente quelquefois consid^rablement dans un court 
espttce de terrain, et la rapidity du coiirs dVafiqui yestre^u 
angmente dans la m^me proportion. I>e la ces rapides qii’on 
remarque dans* plosievrs rivieres, et' trolamment dans cel les 
de rAmtoqueseptentrioiiate , et qui ggnent beaucoap la navi- 
gation . 

Lorsque le lit d\hre riviere aboirtita une pentetrtarapide, 
oum&nea un escarpetrihnt , le cours cPeau dprouve dans ce 
point une chute plus’ oumoios 6lev6e que Ton nomine cata- 
rafcte. C^est uo des phdliomittcs'qui ale piusfrappeies voya- 
geurs, un de ceux qui ont £te le phis fr&preimnent ddcrits , 
et un de ceux dont ^observation est des plus utiles pour 
donnerdes notions praises sur l*i»fhrence que les cours d’eau 
act ti els peuveipt avoir exferc^e sur 1 ^surface do globe. 

La plus cll&bre des catflractes est celle du fletrve Saint- 
Laurent k Niagara', erttrelelacErie et le lac Ontario; BHe a 
quarante-huit metres de hatiL Le fleuve a , dans cet endroit, 
700 metres t i e - large et environ 5 metres de pro fV>n dear. Le 
sot, dans lequd cSt sitnd researpement qui produit la cata- 
racte, est calcakre. ( VotHEv.) 14 nfy" a< do chute cotapa- 
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rable a eeile-ci que celle du Rhin, a Schaffouse ; eHe esf 
d’environ 2 5 mitres. 

Dans l’Amdrique mdridionale , on reinarque les cataractes 
puissantes par la masse d’eau qui s-y prdcipile de rOrduoque 
a A turds et Maypurds, eft de la riviere des Amazon es air 
Fongo de Manserichcs. 

Les cataractes du Nil mdritent a peine ce nom; cependant 
eUes sont encore assez hautes pour s’opposer a la navigation 
continue de ce fleuve, dans les basses eaux. 

Le Danube a, pres de Linte en Autriche , des cataractes* 
Nous pourrions en citer un plus ^rand noinbre; mais ces 
exemples nous paroissent suffisan* (r). 

Les ruisseaux, qui coulent dans les vallons eleres des mon- 
tagnes Alpines, prdsentent dei- chutes beaucoup plus hautes, 
qu’on designe par le 110m particulier de cascades* Elies sont 
si nombreuses, dans tous les systemes de montagnes, que nous 
ne saurions a quel exemple donner la prdfdrence. 

Les cascades, et les cataractes surtout i s’obscrvent ordinal- 
rement, i.° dans lescas ou une riviere descend, comne d’etage 
en dtage, des fluncs d'une chaine principal?, dans la piaine, 
en suivant une direction qui conpe , sous un angle presque 
droit , celle des chainons lateraux; 2.°quand un cours d’eau , 
apres avoir could tranquilleinent dans une plaine, rencontre 
une chaine ou groupe de montagnes, et le coupe, commele 
prouven t les nombreux exemples que nous venons de rapporter* 

Quelques unes de ces cascades semblent avoir diminue de 
hauteur depuis un certain temps. Telle est celle de Tunguska 
en Sibdrie. Mais il paroit que ces exemples, bien constatds, 
sont fort rares , et qu’au coutraire un grand nombre de cata- 
ractes, cascades et rapides, connues depuis long-temps, n’ on t 
pas sensiblement diminud malgrd la force d’drosion qu’on attri- 
bue a l’eau, et qui, si elle a rdellement lieu 9 doit dtre consi- 
ddrablement augmentde par la quantite de mouvement que 
l’eau recoil de sa masse et de sa rapidite dans les cataractes 
des grands fleuves. Nous reviendrons sur cette consideration 
importante dans le troisiezne article* 



( 1 ) V oyez d ’ai lleurs HERB1N1 US , de Adm ixaxdis Mdxn Cataiiactm, etc. 
1678, Vn grand nombre de cataractes j toot figures. , 
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Plnaieurs rivieres se perdent, c’esfc-a-dire dispareissent sous 
ia lerre avant d’arriver k leur embouchure , dans un fleuve 
oudans la mer. Deux dispositions pArticulteres produisentce 
phdnomene : preincrement , lorsque la valine que suit le cours 
d’eau se trouve barrde parune coiline transversale , compotee 
deroches caverneuses ; secondement, lorsque le cours d’eau 
aboutita des terrains meublesouspongieux. Nousallons donner 
des examples de ces diverses circonstances. 

Dans le premier cas, les rividres suivent leur cours sous 
terre , et reparoissent sou vent a peu de distance. Dans le second 
cas, elles sont entierement, soit absorbdes, soit dvapordes, et 
ne reparoissent plus sous la forme d’un cours d’eau. 

On connoit en France, et surtout dans quelques cantons 
de 1’ancienne Normandie , beaucoup de rivieres peu considd* 
rabies, il est vrai, qui se perdent en s’enfon$ant dans des ca- 
ritoou trous coniques qu’on nomme b&oires, Ces bdtoires sont 
ordinairexnent situes sur les bords ou dans le fond mime de la 
riviere , mais, comme ils ne sont ni assez nombreuxni asses 
grands pour engloutir toute l’eau de la riviere, lorsque la 
Busse en est considerable , l’absorption qu disparition de la 
riviere n'est complete que dans les basses eaux de Fete. 

Les rivieres de Normandie qui presentent ce phdnom&ne , 
*ont . la Kille qui commence ase perdre des Lyrei et, deux 
lieues plusbas, e’est-a-di re au chateau dela Lune, ellca.entie- 
*ement disparu. jL’Jton, qui passe a Evreux, se perd au village 
de Viilalet, a pres la for£t d’Evreux. L’Avre, ou la riviere de 
Veroeuil , se perd pr£s du Chesnebrun et a la Lenbergerie. 
Lt riviere du Noy£r~Menard se perd a une demi-lieue de &a 
•ource, au lieu nommg les Foyards; mais elle reparoit a peu 
de distance. Ces qn£tre p elites rivieres se perdent par des . 
bltoires creusds dans un terrain compose de cailloux routes. > 
(Guextard.) > 

La Dr6me, reunie a l’Aure, dans le ddpartement da Cai«i 
▼ados, entre Bayeux et,la mer, arrivde au piedd’une coiline 
coiqposde de calcaire cojnpacte, a tdrdbfatules , qui paroit 
dtre dememe formation que celui du Jura* s’engouffre entre 
les bancs de ce calcaire,, et disparoit. On dit qu’clle reparoit j 
dans ia mer k maree ba^se. . > ! 

t En Lorraine, >cxuq rivjdres se perdent dans un seul canton 
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de dix a douze lieues, parmi lesqu dies on remarque la Meuse 
encore foible. Elle disparoit a Bazoille ; mais elle reparoit a 
Noncourt, a deux kilometres de Neufch&teau : elle n’est plus 1 
mm fbrte qu’elle doit k sa perte. (H2ricart ds Thory.) 

Les autres sont la Feuche, la riviftre de Mouzon , celle dt 
Vichy et celle d’Ar. Ce canton est compose de calcaire co- 
quill er, qui paroit appartenir aussi k la m£me formation qtie 
eelui du Jura. (Goettard. ) 

Pres de Paris , la riviere d’Hyere se perd dans plusieure points, 
botamment dans le basde laparoiase de Soulaires, et ensuite 
outre Sognolie et Ivry-les-Chkteaux. 

On compte en Angleterre plus de sept rivieres quiseperdent , 
et presque toujours dans des terrains sablonneux ou marneux. 

L’Aros , dans les Pyrenees, a peudc distance de Sdrancolin, 
passe sous une montagne, et reparoit de Pautre cfttd. 

La perte du Rhbne , prfcs dti fort de FEcluse , au lieu oft if 
coupe une partie du Jura , est cdiebre. 

Ce leuve, qui, 'a sasortiedu lac de Geneve et k sa jonctfon' 
avec PArve, prdsentoif une grande masse d’eau dt une largeiir 
d'environ soixante-dix'mdtres, arrive ab-dessous du hamdairde* 
Coupy , queiques metres avant sa perte, entre dans une fdhte 1 
dtroiteet pro fond e, oft cette largeur se trotrve rdduite a cirfq'Ou 
six metres. Cette fente est ouverte , d’abord , dans un terrain 
compost de calcaire marneux assez solide , et d’argilesabletrse, 
chlori tde, disposde en assises nomb re uses et presqu e ho rizon tales , ' 
remplie de coquilles fossiles tres*varides, et notamment deuces 1 
petits corps lbnticufaires nommds, par M. de la hfarck', o+bi* 
teUtes lenticulata . Ces couches, presque meubles^fbrment'le^ 
patois de la fente, qui est as&ez large dans ce lieu. Hies sent' 
placdes sur un calcaire compacte, en assists* plus dpaisdeay 
dgalezftent horizontals#, qui appartiefrt dvidetnment au caU 
caire compacte du Jura, et qui forme , dans ce m&ne lieu , leJ 
fond du lit du Rhftne. 

Une fente a pardi* veiticfel es, beaticoup plus profbnde et f 
beuueoup plus dtrolte, eSt dgalemeht ouVerte dans ce calcaire 1 
compacte; le Rhbne s*y prdtipite, et dest dabs ce point quo" 
sa largeur est rddaileft cinq'Ou six 1 bid t res an pluSi mais Comate 
1 existe entre ces assises plusieurs dd ces cavitft si communes 1 
dans le calcaitb du Jtirb^lei eaul du Hhftfae sy etf go uffifoh tfoa 
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grande put*e4amletempsdeshautes eaux, eten totality dans 1* 
saison. des basses- mux. C’est la ce qu’on appelle la perte du 
3&6ae* Get espace , ou le Rhbne disp&mtt quelquefois entie- 
rement, n’a gucre plus de vingt-cinq metres. A environ cent 
metres plus has , le Rbbne coulaat asset tranquillement au 
fond de cette feate derenue un pen plus large, mats beaucoup 
plus pro fan de ( elle a. environ cinqu&nte metres de profondeur 
vertical e ) r recoil la Valserine sortant aussi d’une fente sem* 
biable, qui s’embranche daas eelle du Rhbne. 

£n Espagnet, la Guadiana^, quip rend sa source dans la Sierra* 
Morena , m perddaosJa prairie d’Aloaza , qui n’enest Soignee 
quo de quatne liettes,.et reparott cinq? lieu es plus loin en 
formant de grands roarais,. qu’on nomme les Yeux de la Gua- 
disna. ( Pinkestow. ) 

Beaucnupde riviere* ducentrede la Perse se perdent dans les 
sablesde cette contree. Tei eat le Zend croud, qui s'arrdte et dis- 
parott aquatre lieuesd’ Ispahan, dans une plaine marecageuse. 

En Afrique , un grand nombre de rivi&res descendant du 
venant meridio nalde 1’Atlas, vert le grand Desert de Sahara, 
se perdent 1 dans les sables > ou se terminent par desmar^cages. 
On rapporte la ra&ne chose db plusieurs rivieres, qui des- 
cendant dfcsmontagnesdAbyssinie vers la mer Rouge. 

Dans leTocuman , anstid«ouesb de Bu enos- Ayres , on voit 
beaucoup de rivibrei qui se perdent dans les sables ou dans 
dfes lagunes. 

Les eaux desrivi^ret ou des fleuves manifestent , darra cer- 
tains moment, des mouveoiensou dfcs»changeraens dans leur 
direction , 1 e»r vitesse ou ltur> volume. 

Le choc deseaax des grands fleuves , descendant avec une 
grande quantity de mauvemens* cowtre les eaux des men 
remontant par fefifetde lamar^e , produit sou vent , a l’embou- 
etturedt ces fletrves,.une ligneou'vagueblevbe, transversale, 
constante quoique i mouvement irrtfguiier , que Ton nomme 
b*rrt, Cette toormente parti culi&rc qu’on rencontre a l’em- 
boochure d’un grande nombre do fleuves ( l’Adour, le Sene* 
fid, etc.) , est toujowsdiffieile a passeret souvent dangereuse 
pourlesvaisseaux; 

Une autre sorte de mouvemewt partlculier a ux parties des 
fleores, rmtiocsde leu r embouchure , est celui qui porte lenera 
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de mascaret dans laDordogne , de pororoea surl’Amazone , et de 
rat~d*cau surquelques autresfleuves.On ne remarque ce mou- 
vement que dans lest res-basseseaux : c’est une espicede vague 
^lev£e qui , sur la Dordogne, part du Bee d’Ambez, et remonte 
ce fleuve avee plus de rapidity qu’un cheval an galop ; elle fait 
un bruit Ipouvantable , ren versa n t les barques , d&nolissant 
zti^mc les constructions qui avancent dans la rivi&re. Cette 
vague remonte ainsi jusqu’a sept a huit lieues dans le cours 
du tleuve ; elle est d’autant plus sensible , que la rivi&re est 
moins profonde, et disparoit presque entierement dans les 
endroits tres-profonds , se continuant seulement sous forme 
de lames. Le pororoea de l’Amazone est compost de trois a 
quatre vagues de quatre a cinq metres de haut. 

Le mascaret de la Dordogne et le pororoea de i’Amazone 
pnroissent deux fois par jour, aux heures des marges. 

On a observe le m^me mouvement dans les rivieres des flea 
Orcades, dans ceiles de la baie d’Hudson , dans le fleuve 
Mississipi, etc. ( Delagrave- Sorbib. ) 

Les mimes cours d’eau p risen tent de grandes differences , 
selon les temps, dans la masse d’eau qui les constitue. II y a 
tel cours d’eau qui, dans certaines saisons, est entilrement 
tari; en sorte que son lit, mis a sec, est alors suivi par les 
voyageurs comme une route plus commode ou plus courte. 
Les cours d’eau des montagnes basses et calcaires des pays 
chauds sont sujets a ce desslchement complete comme on 
1’observc en Provence , dans les Apennins , etc. 

Dans d’autres lieux les cours d’eau augmentent teUement 
de volume , qu’ils sortent de leurs lits et inondent au loin 
les terrains peu llevls. Ceci est particulier aux grands fleuves, 
et m^me aux petits cours d’eau qui descendent des haute* 
montagnes couvertes de neige. Enfin , dans d’autres circons- 
tances, des ruisseaux, a peine visibles, se changent tout k 
coup en des torrens puissans et impetueux. 

Plusieurs causes produisent ces diverse* crues d’eau, et j 
apportent des modifications particulieres. 

Le vent est la plus foible de ces causes. Lorsqu’un vent 
souffle dans une direction opposle au cours d’un fleuve , il 
en ralentit le cours et en dlive le niveau. 

Des pluies abondanteset continues, tombant vers les sources 
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dun fleuve et de ses afjfluens, sont la seconde cause qui con- 
tribue a ces crues , tellement considerables quelquefois , 
qu’elles le font sortirde son lit et produisent dcs debordemens 
qui oot lieu ordinairement, dans les pays peu eleves, en au- 
torane et vers la fin de l’hiver, saison ordinaire des pluies : ils 
se font alors graduellement , et causent peu de dysordre sur 
le fond et sur les rives du fleuve. 

Mais les pluies d’orage qui tombent a flots dans les values 
des montagnes , grossissent en peu d’heurea les cours d’eau 
qui arrosent ces values, et les changent en forrens puissans 
qui , renversant et entrainant presque lout ce qui suppose a 
leur impetuosity, font yprouver, tanta leurs rives qu’au fond 
des rivieres dans lesquelles ils se rendent, des changemens 
notables. Nous etudierons ces changemens lorsque, apr£s avoir 
fait connoitre la nature des differens sols, nous traiterons 
des atufrissemens. (Voyez Terrains. ) Ces dybordemens sont 
plus frequens en yty qu’en hiver; ils sont renfermys dans des 
cspaces beaucoup plus circonscrits que les premiers et que 
les suivans. 

La fonte des neiges qui s’accumulent en hiver sur les som- 
mets des hautes montagnes, est la troisi&me cause de la crue 
des Aeuves* Elle a une action tr£s-ytendue sur les plus grands 
fleuves de la terre. Cette fonte ayant lieu principalement 
au printemps, e’est aussi vers la fin de cette saison que se 
manifestent les crues et les debordemens dus a cette cause; 
et, comme elle dure tout l’ety, e’est ygalement dans cette 
saison que les riviyres qui sortent des hautes montagnes, sont 
les plus fortes. Lorsque la fonte des neiges se fait peu a peu, 
la crue est ryguliere , tranquille et sans debordemens ; mais 
lorsque des vents chauds du midi viennent faire fondre tout 
a coup une grande quantity de neige, alors, au milieu m£me 
de l’ety , sans qu’on ait eu connoissance d’aucune pluie abon- 
dante, les rivieres et les fleuves dont nous parlons ici eroissent 
avec rapidity, se changent mime cn lorrens, et sortent de 
leur lit. 

La crue rapide d’une riviere qui tombe a angle presque 
droit dans un fleuve, en arr£tant pour quelques momens 
rycoulemeot de la partie superieure du fleuve, fait monler 
les eaux de cette partie par une cause tres-diffyrente , de 
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celles quc nous venous d’exposer. C’est ainsi que le Rhbne, 
au-dessus dc i’Arve, est quclquefois arrdtd, et que ses eaux 
sont comme repoussdes par les crimes rap ides que la fonte des 
neiges produit dans TArve. 

Dans certains flcuvcs les ernes ct les ddbordemetis qui 
en sont la suite sont pdriodiques, c*est-a-dire reparoissent 
tous les ans a la meme dpoque, et durent a peu pres le m£me 
temps; dies paroissent avoir pour cause, ou les pluies qui 
tombent vers leur source , ou la fonte des neiges. Le lleuve 
le pips comm par ses ddbordemens pdriodiques annuels est 
le Nil. 

Onsaitquesa crue commence tous les ans, vers le milieu de 
Juin ; qu'clle atteint son maximum du 20 au 3 o septembre ; 
qu’a cette dpoque, leseauxde ce fleuve commencenta baisser, 
et ne sont entidrement rentrdes dans leur lit que vers le milieu 
de mai de l’annde suivante , en sorte que le Nil est hors de son lit 
pendant onze mois de Tanode. Ses eaux sont troubles pendant 
toute la durde de sa crue, et ne s’dclaircisseut que quelque 
temps aprds 1’epoque de son abaissement. 

Le maximum d’dldvationdu Nil, au-dessus de ses basses eaux, 
paroit dtre de 9 miitrcs 8 ddcimdtres, et le minimum de 6 metres 
8 ddcimfctres; par consdquent, le terme moyen est de 7 mdtres 
4 ddcimetres. 

On attribuc la crue pdriodique du Nil aux pluies ebon* 
dantes qui tombent aussi pdriodiquement en avril, mai et juin 
dans les montagnes d’Ethiopie et d’Abyssinie. C’est dans ce« 
montagnes que les deux bras principaux de ce fleuve, le Bahr £J- 
Abyadh ou fleuve Blanc y et le Bahr-Arzac ou fleuve Bleu , qui est 
le vrai Nil , prennent leurs sources et re9oivent leurs principaux 
affluens. 

Le Gange, l’Ordnoque , le Mississipi ont aussi des crues 
pdriodiques annuelles, maismoinsrdgulieres, et surtout moiris 
cdldbres que cellos du Nil, parce qu’elles sont moins indispen 
sables a la fertilitd du pays. Ce sont en gdndral les fleuves 
situds entre les tropiques, qui sont sujets a des crues pdrio- 
diques et rdgulieres, dues aux pluies qui, sous ces latitudes, 
tombent abondamment, et dans des saisons ddtermindcs. 

D/iutres rivieres plus pres des montagnes ont des ernes 
pdriodiques toutes les vingt-quatre heures, par suite de lu 
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fontedes neiges op irie en ete par la chaleur du jour. L'heure 
de ces crues , beaucoup moins sensibles que les precddentes, 
eat d’autant plus retards que la parti e de la riviere oil on 
les observe est plus £loign£e de sa source. La Doire, dans la 
vallde d’Aoste, est aujette a des crues periodiques de vingt- 
quatre heores. (Daubuisson.) 

Lesamas d’eaux continentales qui n’ont point d’&oulement 
sensible et propre, s’appellent marais , etangs et lacs . 

Les marais situds dans des plaines, ou sur des plateaux , 
oat tou jours tres-peu de profondeur, et sou vent une immense 
e ten due. Les v^gdtaux y croissent en abundance. Tantbt ces 
marais re$oiyent des fleuves qui *’y perdent ; tantbt au con* 
traire, des rivi ires, oumlme des fleuves y prennent naissance. 
Tela sont en Europe, JaDwina, le Nidmen et le Boryst^ne, 
qui tous trois prennent leur source dans la m£me plaine 
jaarecageuse. 

Les Clangs soot des amas d’eau plutbt artificiels que na- 
tural* ; iis r&ultent de l’obstacle qu’on met dans-une vallde 
au cours d’un ruisseau. 

Les Jacs different des marais par leur profondeur; il y en 
a d’aiileors de toutes les dimensions. 

JLes uns semblent ne racevoir aucun cours d’eau ‘appa- 
rent , et donnent cependant naissance a des rivieres. 11 n’y a 
pas de doute qu’ils ne soient alimentds par des sources infd- 
rieures au niveau de leur surface, et par consequent invi- 
sibles. 

D’&utres, et ceux-ci sont en tr£s-grand nombre, re^oivent 
des cours d’eau plus ou moins multiplies, qui semblent les 
traverser et se continuer ensuite mediatement ou immddia- 
tement jusqu’a la mer. Les exemples de cette sorte de lacs 
sont innomhrables. Le lac de Genive traverse par le Rh6ne* 
le laede Constance traverse par le Rhin ; le lac Baykal traverse 
par 1’ Angara ; les lacs suplrieurs, ete. par le fieuve Saint-Lau- 
rent ; le lac Dembea par le Nil des Abyaslns , sont des exemples 
suffisans de cette disposition si commune. 

Une troisiime sorte de lacs presente one disposition con- 
traire a celie des deux premieres. Us regoivent des cours 
d’eau souvent nombreux et m£tne puissans, et n’ont cepen- 
dant aucun ccoulement visible, imqiediat qu mddiat, dans 
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la mer, Ces lacs sont lr£s-rares en Europe , mais tres-com- 
znuns sous les tropiques en Asie, et en Afrique. II y en a 
aussi en Aiuerique. La mcr Caspienne peut etre consid£r£e 
com me le plus grand de ces lacs. 

Les eaux des deux premieres sortes de lacs sont g£ndra- 
leznent douccs. 

Les lacs de la troisieme sorte, auxquels on ne connoit 
point d'^couleinent, ont tous au contraire leurs eaux sa- 
lves, et renferment principalement de la soude muriatic. 
Cette regie ne souffre peut-6tre pas une exception reelle. 
Ainsi, en voyant sur une carte dans laquelle on puisse avoir 
de la confiance un lac sans dcoulement quelconque dans la 
mer, on peut ctahlir avec une grande probability , que ses 
eaux sont salves, surtout si ce lac est situe dans une plaine, 
ou au moins sur un plateau d’une vaste dtendpe; car quel- 
ques petits lacs situds vers le sommet des montagnes, dans 
des cavites qui paroissent avoir 6t£ des crat£res, tels que 
ce!ui de Laach pres d’Andernach , quoique priv^s d’dcoule- 
mens apparens, ont leurs eaux douccs. Mais on doit remar- 
quer, i°. que ces petits lacs ne sont alimentes que par des 
eaux pluviales, etnon pas par des rivieres qui, pendant un 
long cours, ont comme lessive une vaste surface de terrain ; 
a°. qu’etant places presqu'au sommet de montagnes coniques . 
et poreuses. leurs eaux doivent s’imbiber perpltuellement 
dans les roches qui les portent, et sc renouveler ainsi par 
<Set ecoulement presque imperceptible. 

Nous ne parlerons pas ici des causes qu’on peut attribuer 
a la salure des eaux des lacs sans ycoulement. Ce sujet int^- 
ressant sera traite dans un autre lieu, lorsque les pheno- 
menesqui peuvent concourir a Texpliquer auront ^td succes- 
sivement d^velopp^s. (Voyez Sels, Geologic,) 

Les lacs, consideres relativemcnt a leur position, sont places 
dans des plaines, sur des plateaux, ou dans des especes de 
bassins auxquels viennent aboutir plusieurs valines, et cette 
position esl ordinairement celle des lacs sal^s *, ou bien ils 
sont situ& dans des vailees aux points d’elargissement de ces 
vallees, et souveut m£me disposes en Stages les uns au-dessus 
des autres, et places quelquefois a une grande elevation 
clans les montagnes Alpines. Tous ccs.derniers lacs sont 
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d’eau douce, et traverses par des cours d’eau. Quelques uns 
de ces lacs, disposes en Itage, versent leurs eaux J’un dans 
fautre,par des chutes ou cascades assez hautes, et prl- 
seotent une disposition que plusieurs glologues ont voulu 
general iser , et a laquelle ilsont donnl une grande influence 
sur la formation des valines, comme nous le dirons en son 
lieu. 

§. II. DS INACTION DBS EAUX. 

On arecherchd et on a cru trouver, dansl’action des eaux, une 
des causes lesplus puissantes etles plus naturelles desinegalites 
de la surface de la terre , de ses revolutions et des chaugemens 
tant violens ou instantanls, que lents et successifs qu’elle a 
Iprouves, et qu’on croit qu’elle eprouve encore. C’est dans deux 
autresarticles^G^OLOGiEetTBAXB, thdorie, que nous exposerons 
les princlpales hypotheses qui ont etl fondees sur cette base, 
etque nous pourrons chercher a apprlcier ce qu’on peuf savoir 
de Taction des eaux qui agissoient sur le globe dans les difflrens 
dtatsqui on t prlcedl celui oil nousle voyons presen tement. Nous 
n’examinerons ici que raction des eaux actuelles, c’est-a-dire, 
de cedes qui se montrent a la surface du globe ou dans ses 
profondeurs, dans le maximum de masse et de mouvement 
qu’on a pu y observer depuis que nos continens ont pris la 
forme que nous leur connoissons. 

On est tentl d’attribuer aux eaux qui se meuvent a Iasurface 
de la terre, ou dans son interieur, une tres grande pqissance. 
Beaucoup de glologues ont avancl qu’elles avoient creuse les 
can aux et meme les vallles qu’elles suivent , forml les escarpe- 
mens dont dies battent le pied j et beaucoup de physiciens, 
de naturaiistes etmeme de glologues soutiennent encore cette 
opinion, non seulement dans quelques unes de ses applications, 
mais meme dans tou tc sou etendu e. 

II suffit, pour l’apprlcier, d’observer avecsoin les diverses 
manic res d’agir des eaux mises en mouvement par difflrentes 
causes, et les changemens qu’elles ont fait Iprouver aux ro- 
chers et aux terrains sur lesquels dies se meuvent, depuis les 
temps les plus reculls auxquels l’histoire puisse remonter. 

Pour rlduire cette consideration a ce qui lui est directement 
propre, nous ne parlerons que de l’action immediate des 
14. 4 
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eaux cti masse , renroyant a d’antres articles telle 6 c Yean St 
lYtat de vapeur libre ou condensle, de pfuie, de Beige, de 
glace, etc., action d’un tout autre ordre que celle qui vanoua 
accuper. 

Naus devons (Pabord examiner su ccessirement les differ enteo 
sort* s d’action des prmcipales masses d’eannt qui sont en mou- 
reuient a la surface de la terre, e’est-a-dire, celle des torrens, 
celle des rivieres et fltures, celle des courans de la mer ou des 
grands lacs, et celle desvagues . 

Nous verrons errsuite quel les consequences on d<Ht ddduire 
de ces observations. 

Les lorrens ont , sur la surface de la terre, uoe veritable 
action degradante et creusanfe ; mats, par tine consequence 
xrecessairc do sens que nous attach ons k ce mot, cette action 
ne peut s’exercer sur de grande* dtemhtes : carrn torrent eat 
un course!’ cau qtri a beaucoup de penfe z or r en raison du pen 
de hauteur qxr’ont les sotamif& les p!os£fev£es de la terre, en 
comparison de lYtendve de sa surface, celle action ne pent pas 
beau coup sYtendre; elle ne peut done prodnrre que de courtes 
et £troiies ravines. Cette action, Comme ont pu le voirtous ceux 
qui ont visits les hautes chatnes de montagnes n’est souvenr 
que locale etinslanfande; elle ne prdsente quelque effet remat- 
quable que sur les amas de ddbris qui couvrent les pentes de* 
montagnes , que sur les roches bris£es , k inoifte d^sagrdg^eS par 
cTautres causes; enfin, que sur des terrains meubles. Lesr&ul- 
tats de cette action confribuent a la resserrer dans des limifes 
ton jours plus ^troites, en amoncelantau d^bcruchd destorrens 
dans les valines ou dans les plainest les debris charri<*s par ce* 
torrens. L’exhaussement du sol, suite ndeessaire de racconra* 
lation dc ces debris , dimiuue d’autant la pente, la rapidity &t 
par consequent la puissance de ces cours dVau. 

La force de transmission des grandes masses d’eaux doudet 
d’une grande vitesse n’est pas douteuse. On n’a ett que trap 
souvent des eXemples frappans de cette force en Hdlande , 
par la rupture des digues, et dans les montagnes Alpines, a 1 st 
suite de pluses d’orages extraordinaires, ou de ia rupture d<J 
quetques unes des retenues naturelles de certains lacs. Dan* 
ces dernier* temps (en 1818 ), la valine de Bagne a ressenti les 
tcrribles effets de cette action ddvastatrkr. Des masses do 
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glace* tombant vers l’origine de cette valine, at a’y accutou* 
lant, ont elevi une digue asset dense et asset puissante pour 
barrer le cours de la Dranse. Let eaux de cette riviere, ra- 
pide et encaissie dans certains points deson cours, commele 
sont toutes ceiles des Hautes-Alpes , se sont accumulates au- 
dessns de cette digue de glace, et y ont forme un lac qui a 
atteint , dan* sen maximum , i 3 d metres de largeur moyenne 
35 oo a 4000 metres de longueur et 65 metres de profondcur 
moyenne, et par consequent un volume d’eau qu’on a £valu£ 
a environ 29,000,000 metres cubes. Quoique, par des moyens 
de Part employes avec autant de ginie que de courage, on soil 
parvenu a faire dcouler sans danger le tiers environ de ce 
volume, ce qui restoit, ayant rompu instaatandment la digue 
de glace, s’est prdcipitd dans la vallde de fiagne avec une 
impdtuositd presque sans exemple, de 1 1 mitres par seconde. 
Dans la premiere moitid de son cours, et dans i’espacc d’une 
demi-heure que la masse d’eau de la ddb&cle mettoit a passer 
devant chaque lieu , elle a entraind lesarbres , les habitations ; 
des masses dnormes de terrain meuble et des rochers ddjd 
stpuris de lemr masse, codane le dit expressdment M. Escherj 
elle a convert de ddbris, de caillouX et de sable toutes les 
parties dlargies de la vallde, et a portd le reste des ml* 
tieres qu’elle charrioit , tant a l’extrdmitd de la vallde , vers 
Martigny , que dans le lit du RhOne. La masse d’eau a 
mis Une heure et detnie pour venir depuis le glacier jus- 
qu’a Martigny, Ce mdme evdnement avoit eu lieu , par la 
mdme cause et avee des rdsultats a peu pres sembiables , ert. 
1596* 

Les torrent peuvent done creuser des ravines dans certains 
terraiiis.et produire des effets qui nous paroissen t considerables , 
parce que nous les jugeons avec la tnesure de nos foibles moyens, 
Mttis, combien cos chaitgeoietis apporte* dans la conliguration 
du globe sont*il$ petits et circonscrlts, en comparison des < 
larges et longues valldes qui sillonnent en grand nornbre 
Pntmense surface de la terre, et Bur Id formation dcsquelles 
ni (eS torrens , ni les grands Cours d’eau x attueis n’ont 
concouru en aucune maniere ,corame nous allons tacher dele 
prouver ! 

Lection des court d'eau , qui portent le nom de rwiirt et 

4 - 
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dejleuve , doit Itre examinee dans deux circonstancesou par- 
ties de leur cours tres-difflrentes : 

Premierement , lorsqu’ila sont resserrls entre des mon- 
tagnes, aoit a peu de distance de leur source, soit, corome nous 
Pavons fait voir, au milieu mime de leur cours ; 

Sccondement, lorsqu’ils sont arrives dans ies larges valllea 
dontlapente est foible, ou dansles plain es qui avoiainent ordi- 
nairement leur embouchure. 

Dans le premier cas ^ ces cours d’eau parlicipent de 1’impl- 
tuosite et de la force dea torrcns. 11s coulent souvent avec rapi- 
dity ct sous un grand volume, au fond de vallles Itroites et 
pro fond es : ils sont coniine encaisses dana des canaux dont les 
parois verticales sont couples a pic. 

La premiere idee qui vient a toutes lespersonnes qui voient ces 
faits pour la premiere fois, et qui n’y ontpas asses rlfllchi, c’est 
que ccs cours d’eau, asset puissans et toujours tres-impltueux, 
ont creusl ces profonds sillons; et si quelqucfois la duretl des 
rochers et la hauteur des escarpemens et des montagnes qui 
lesbordentparoissent trop considlrables et trop immensespour 
ces petits cours d’eau qui serpententa leur pied, on attribue a 
l’action continuelle du temps ce qu’on ne peut attribuer a la 
force. 

Sans examiner quelle longue suite de silcles il faudroit ad- 
mettre pour que lesfleuves que nousavons cites plus haut, et 
les cours d’eau encaissls dans les vallles profondes des Alpcs, 
des Pyrin les , du Jura, etc., aient pu creuser les vallles sur 
lcsquelles leur action actueile est tellement lente, que per- 
sonne n’a encore pu l’apprlcier-.sans examiner si cette longue 
suite de silcles s’accorde avec les autres phlnomlnes qui ne 
permettent pas de supposer a Pltat actuel de la surface du globe 
uneaussi haute antiquitl, question trop importante pour Itre 
traitle indirectement, il nous suffira de rapporter ici quatre 
sortes d’observations pour nous persuader, ou au moins pour 
nous faire douter fortementqueles cours d’eau actuels, mime 
en leur supposant dix fois plus de volume qu’ils n’en ont, 
aient pu creuser les canaux profonds au fond desquels ils 

coulent. * 

x.° il faut d’abord se transporter a l’lpoque ou les crltes des 
col lines qui bordent la vallee actueile non encore creuUe par le 
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court d'eauj dtoient rdunlesde maniire a ne laisser entre elles 
aucune depression, ou simplement une tegere depression pri- 
mitive. 

Le fond de la valine £tant ainsi relev£ depuis la naissance du 
cours d’eau, carc’estde ce point qu’il faut le prendre, jusqu’a 
l’abaissement complet des collines lat^rales dans la plaine, sa 
pente sera beaucoup moins rapide; si done on suppose lam€me 
masse d’eau, elle devra couler avec moins de vitesse, et par 
consequent avec beaucoup moins de force *, et cependant il 
faudra lui en attribuer une bien grande , pour qu’elle alt eu 
la puissance d’enlever une portion de terrain a peu pres re- 
pr&ent£epar un prisme triangulaire couch£, qui auroit plus 
de 5oo metres de large sur une tSpaisseur verticale, quelquefois 
egale, etsouvent beaucoup plus forte. Si, pour sortir de cct 
embarras, onadmetun volume d’eau incomparablement plus 
considerable que le volume actuel du cours d’eau auquel on 
attribue de si grands effets, il faudra aussi admettre des mon- 
tagnes beaucoup plus eiev^es, beaucoup plus etendues, pour 
donner naissance a un si grand volume d’eau. 

Sion n’etoitarretequq par cette hypothese, et que d’aillcurs 
Fobservation directe ne s’opposdt pas a I’admission de cette 
force d&agr£geante et deson effet, on pourroit passer outre i 
rnais deux autres observations reudent cette hypothese inad- 
missible. 0 

2. 0 Les notions historiques concourent egalement a prouver 
que les cours d’eau dou& de la plus grande puissance qu’on 
puisseleur attribuer, n’ont aucune action appreciable d’erosion 
sur les rochers sur lesquels its se meuvent. 

On n’a point remarqu<* que la plupart des cascades, cataractes 
ou rapides, connues et citdes depuis long-temps en raison de 
leur c^tebritd, aient disparu ou aient m$ine sensiblement di- 
minu£, ni par consequent que la digue naturelie que Feau a 
rencontrde dans son cours, ait £te usee ni m£ine renvers^c 
completement. On ne voit pas que des cascades se soient chan- 
ged en cataractes , et celles-ci en rapides. On parle depuis 
un temps immemorial des cataractes du Nil, s’opposant tou- 
jours a la navigation^ ce fleuve *, de celles dii Danube, de la 
chuteduRbin aSchaffouse, etc.On cite, depuis qu’on £crit, les 
fa me uses cascades des Alpes et des Pyrenees, et, au milieu de 
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tous ces examples, k peine peut-oo en trouver deux on tPoi$ 
de cascade* abaissdes ou (le cataracts apianies. 

La seule cascade que nous puissions indiquer comme ayant 
reel ement diminue de hauteur, est celle deTungaska en Sibe- 
rie. Ce n’est pas que nous assurions qu’il n’y en ait pas d’autre*. 
Tantde causes differences de ceLes dc l’erosion peuvent con- 
courir a abaissrr uue cascade, a la faire meuie disparoitre 
presque * ntierement, que noussommes plutbt £tonn&du petit 
n ombre d’ ex e m p 1 es q u ’on en cite, qu’em ba rrasses des ob jec lions 
que ces exeuiples pen ven tap porter a l’opinion que nous defen- 
dons : car la chute d’upe partie du rocher qui forme I’escarpe- 
men t d’ou se pr^cipite la cascade ; une abondante accumula- 
tion de debris au pied de l’escarpement ; une destruction r4elle 
des terrains mubles oudeiayables, faisant partie des couchesde 
la monta <ne d’ou ellcs tombent , aontdes causes suffisan tes pour 
changer la hauteur des chutes d’eau. Ces causes doivent se 
presenter asses souvent : mais, combien leur action est-eile 
difference de celle de IVrosion! Celle-ci, si elle existoit , 
s’etendroit depuis la source du fleuve jusqu’a son embouchure, 
et auroitsur la configuration de la surface de la terre une in- 
fluence considerable. Celies que nous venons d’indiquer, au 
•ontraire, ont une action si liuiitee, si locale, qu’ellea sont a 
pe:*:e appreciates. 

3/ En accordant, pour l’instant, qu’un cours d'eau dou£ 
d’une force erosive ou desagregeante, dont nous n’avons aurune 
idee, ait pu c reuser la vall^eau fond delaquellc il coule actuclle- 
men t dans unetatde foibles*e bien different de son etat primitif, 
il faut se rendre compte de ce qu’est devenue la masse immense 
de t^rre et de roche qui remplissoit la valiee avant que le 
con s d’lMii 1’eflt enlevee. Il n’est pas possible de supposer 
qu’ellc ait ete transport^ dans la mer, qui est souvent a plus de 
cent lieuesde la valiee; caronsaitque des que les cours d’eau, 
en tleignant les plaints, perdent de leur rapid ite,ilslaissent 
prdci piter toutes les matures qu’ib tenoient en suspension. 
D’. il eurs. nous avons fait remarquer que beaucoup de cours 
d'eau , enquitlant les montagnes, traversent des lacs ou iis 
deponent toutes les matures terreuses suspendues dans leurs 
eaux. Cette disposition est surtout frappante dans toutes les 
rivieres un peu considerables qui desecodent de la Crete dea 
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Alpes sur les rersans N. O. et S. E. de cetie chaise de mon* 
lagnes. Ces cours d’eau rencontrent, a l'ouverture des valldes 
qu’ils suivent, deslacs qu’ils traverses t et qui semblent desti- 
ne* a les dpurer. Ainsi, sur le versant septentrional , on voit le 
Rhhse traverser le lac de Geneve ; l’Aar, les lacs de Brieuts et 
de Thun; la Heuase, le lac des Quatre-Canton* ; U Linth , le 
lac de Zurich; le Rhin, le lac de Constance. Sur le versant 
meridional , le Uc Majeur eat traversd par le Tessin , le lac de 
C6me par l’Adda, le lac Diseo par l'Oglio , le lac de Guard* 
parle Mincio , etc. etc. Or, ces lacs qui ne sent eux-mlmes 
que des parties de la vailde beaucoup plus p re foil des, auroient 
£te tumbles par les debris enleves k la vallde , si cette de- 
pression e&t eu l’origine qu’on lui suppose. D'hypothcse es 
hypo these , on suppasera peut-£tre que ccs lacs avoicnt une 
profondettr , telle qu’iis ont pu engloutir tons les debris de la 
vallle, sansenetre combl^s. Mais, plutbt que desejeter dans de 
semblables suppositions, peurquoi n e pas ad mettrequela m^me 
cause inconnue qui a creusd le lac a anssi ere use la valiee qui 
n’ea est qu ime continuity? 

4 Mais, si des fails actuels et dvidens nous prouvoient que 
les caux degradent lesroebers, les creusent , et en eniroinent 
perpytiaellement les parties , nous serious peut-etre portes k 
admettre que des causes que nous ignore ns absolument, et dont 
nous me pouvons nous faire aucuae idde, ont donnd attx cours 
dean primiti fs les moyens de vaincre tpus ces obstacles. Or, 
l observation semble nous prouver absolute* ent le ceatrsire. 

Notts avons remarqu^, et Deiue, Delomieu, Ram and, etc., 
Tavoient rexnarquy avant nous, que les cours d’eau rap ides 
qui, dans le fond des vallons , tombent en cascades de rochers 
en rochers, qui battent avec violence coatee les paro is desbancs 
de pierres , n 1 alterent nullement ces rochers, et que , loin den 
ronger la surface, ilslalaUsent se couvrird’une riche vygeiation 
de mousses , de conferves , etc. , vygeiation qui ne pourroit ni 
1 ’y uaaintenir , ni s’y dtre eiablie , si la mo in d re parcelle de la 
surface de ces rochers en etoit coostamnent ouseuleinentfry- 
quemment enlevye. 

Un fait bien plus frappant, est celui que no us off rent quelques 
Urn des grands 0 eaves tela que le Nil, FQry*oque,etc., qui 
coulent dans les regions equatorial ea> < 
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Ces puissans cours d’eau arrives, dans des lieox ou ils sont 
resserrCs et comine encaissls entre deux murailles dc rochers, 
y formentd’impCtueusescalaractes.Leurs eaux douees, par la 
vitesse de cette chute, de la plus grande force Erosive ou dC- 
sagr^geante qu f on puisse attribuer a ce liquide, devroient 
corroder ou au moins user les rochers qu’elles frappent ainsi 
depuis la creation descotinens actuels; or, bien loin d'en re- 
nouveler la surface, elles la recouvrent d’un vernis bru nitre 
d’une nature particuliere. 

II parolt done bien constatl que Feau seule ne creuse pas les 
rochers dont Fagrlgation est complete, et qu’elle ne les use en 
aucune man i ere , quelle que soit sa quantitc de mouve- 
ment. 

Nous disons Veau seule , et nous devons insister sur cette 
distinction, pour faireaccorder les faitsprCcedens avec d'autres 
faits qui paroissent contradictoires. 

On voit sou vent sur les parois de Fencaissement des cours 
d’eau dont il est ici question, dessillons creusCs: on y voit des 
rochers arrondis et tout*a-fait degarnis de mousse. Mais,qu'on 
examine les faits avec attention , et on remarquera que cette 
drosion a toujours lieu dans les parties de leurs cours, ou, en 
raison de la nature du sol environnant, les torrens entrafnent 
avec eux dans leurs crues des dlbris de pienres d^tachCes de 
leurs Lords; cYst 4 I’aide de ces pierres qu’ils usentles rochers 
qui sont dans leur lit. 

II est tres-faciled’apprdciercescirconstances. On remarquera 
que cette Erosion u ? a jamais lieu a la sortie des sources les 
plus abondantes, tellesque sont celles de l’Orbe, de laSorgue 
a Vaucluse, etc. etc. Tous les caitloux qui avoient a dtre en- 
train&s , font eiC depuis long-temps , et les mousses qui croissent 
abondaminent sur les rochers a fleur dYau , et dansle lit de ces 
torrens, n’ont plusrien a craiudre de faction destructive de 
ces corps solides. II en est de mime des parties du lit quisuivent , 
soit un lac , soit une grande excavation capable d’arr^ter tous les 
corps durs entralnes par le cours dYau. Ici encore, les mousses 
se mon (rent en aboudance, parce quYlies n'ont a Cprouver 
d’autre action que ceile de feau. 

Les Cours d’eau-aetu els, qui portent le nom de rivifcres et de 
fleu ves , ne paroissent done avoir aucune puissance erosive sur 
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lesrochers complement agrtgts, quan d ils agissent seuls , et 
qu’aucune autre cause, telle que la getee, la decomposition, etc,, 
ne vient ddsagr^ger la roche. L’absence de ces circonstances 
etrang£res esl prouv^e par la vegetation ou par le vernis qui 
recouvrent alors les rochers exposes a Taction de Teau, 

Ces coups d’eau, a mesure qu'ils s’eloignent des terrains 
▼oisins des hautes montagnes oil ils ont pris'leur source, 
gaguent souvent en volume ce qu'ils perdent en impetuositd ; 
xnais la force due au volume compense rarement celle qu'ils 
devoient a la rapidite : et quoique ces grands cours d’eau con- 
servent encore une puissance de transmission assez considd* 
rable pour entratner les nouveaux obstacles qui s’opposent a 
leur marche, ils sont loin de presenter des resultats d’action 
aussi frappans que les torrens. Ils remuent, dans leur crue ou 
dans leur changementde place, les terres et les sables meubles 
qui couvrent leur fond, surtout vers leurs bords, et les trans- 
portent a quelque distance; mais a peipe font-ils inouvoir les 
cailloux, seulement gros comme un aeuf, qui setrouvent dans 
leur lit, et qui y ont £td amends dans d'autres temps et dans 
d’autres circonstances. En transporlant ainsi les matures mi- 
nlrales tenues et meubles , ils les deposent dans des lieux ou 
leur cours est ralenti par une cause quelconque , et reinvent 
ainsi le fond de leur lit dans ces endroits; ils cherchent un 
nouveau passage au milieu des digues qu'ils se construisent 
eux-m£mes. Le courant principal est alors report^ , tantbt stir 
une rive , tan 16 1 sur l’autre , et lorsqu'il vient a battre le 
pied d'une bergc escarp^e, compos^e d’un terrain meuble, 
comme elles le sont dans la plupart des cas, ils la rongent 
rdellement, la font tomber dans le fleuve : celui-ci, forc£ 
d'abandonner encore, cn tout ou en partie, le lit qu'il sui- 
voit , transporte , dans une autre partie deson cours, les terres 
resultant de la destruction et du d&aiement dc la berge, et 
yfaitnaftrede nouveaux obstacles.De la les nouveaux terrains 
qui bordent les fleuves dans tous les points ou leur cours est 
ralenti, et principalement vers leurs embouchures, terrains 
dont nous traiterons particuli&rement a Tarticle Terrain, 
11 nous sufEt d’avoir rappeU pour le moment des faits re* 
marquables par leur* nombre , par l'importance qu'ils ont 
eue sur les cbangemens modernes de la configuration du 
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globe, *u r l’agri culture , el entin sur la civilisation, fait# 
faciJes a observer et qui tendent tons k prouver que Tac- 
lion des fleuvet et des rivieres dont la pente n’est pas ass tt 
rapid e pour qu’on puiste leur donner le nom de torrent, 
n’est point de creuser leur lit, soil dans les vallees, soil 
dans les plaines qu’ils parcoureot, maisplutbt de les relever, 
et de tendre, par consequent, plutbt a niveler et aplanir la 
terre qu’a la sillonner plus qu’elle ne Test depuis que lea conti- 
nens ent pris la configuration que nous leur connoissons. 

Mais si nous n’avons pu reconnoitre une force rdelle 
d’drotion dans les grands coups d’eau tombant en cascade ou ea 
cataracte , cherchons ailLeur$, dans des circonstances oul'eau 
seqible douee d'une puissance encore supdrieure , quels soot 
les efiets de cette puissance* C’est dsns la mer, masse enorme 
acqudran t quelquefois, par Taction du vent, une puissance incal- 
culable, que nousdevons trou ver lemaxintum de la force deTeau 
des temps actuels. En effet,danf le cas present, la force de traus- 
latiou est si prodigieuse, que les digues artificielles et naturellea 
les plus fortes soot renversdes ; que les pierres les plus grosses, 
des fragmens dnormes de rochers, son! arrachds de leur place , 
transports* et mSme IsncSs au loin. Mais c’est a ces effets que 
se borne eette force incommensurable. L’eau qui ddplace et 
transporte au loin ces Ipurdes masses, n’en degrade pas la 
surface lorsqu’elie agit seule. On voit cette surface, sur les 
rochers et sur les murs des jetdes et des digues perpdtuelle- 
meot battues par IesfloU, couverte de fucus , de conferves, de 
byssus, vdgdtaux tend res , sm* roeint, que les vague* n’on t 
point empdchds de contracter une premidre et foible adhe- 
rence, et qu’elles n’empdchent point de croitre. Mais si le# 
flota entrainent avec eux des cailloux ou mime du sable , ce 
tout ces corps durs qui agissent ; la surface des rochers est enr 
tamdc, et toute vegetation c esse. 

Le mime effet a lieu , et il est mdate augmentd de la ddgra* 
dation rdeile descdte* , si la mer agit sur des pierres ddlayables, 
telles que la marne argileuae ou calcaire , sur la craie ou sur 
des pierres dures, mais aaturellemerit fisstsrees ou en partie 
ddsagrdgdea , telles que certains granites ; alors elle eaidve faci- 
lement let parties ddlaydes ou prdalablement ddtachdes , creuse 
ie pied du rocber ou de la cbte escarpde , et en fait tomber 
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it partie supdrieure qui est devepue c a surpjomb. Mais, par 
suite de cette chute, il se forme un talus qui amortit, par 
son ioclinaison , la violence du choc , qui garantit mf me la 
pied de la c6te, pour quelque temps seulement, s’il est d£- 
layable ou d&agregeable , etpour ton jours, $i,£Unt compacte, 
ilne porte pasavec lui de causes de destruction. L’actfon des 
vague* ce&sant, le talus se couvre de vdgdtation *, et si la cbte 
continue ndanmoin* a se degrade?, las changemenssont alort 
du« a des causes etrang^res a Faction de Feau* 

Telle est, *o peu de mots, Faction ordinaire del’eau dela 
mer tur les cbtes escarpdes, et m&ine celle des graodes masses 
d’eau agitees# M* Dclpc, dans ses difftrens ouvrages, a su 
apprecier cette action avec une jus tease d’observation et da 
raisonnewenl qui n’est remarquable que parce qu’elle n’a 
pas dt^partagdj; par tpus les naturulistes; mais aussi e’est que 
pea y ont apporttf F attention suivie qu’y a mi se ce grand et 
respectable gtologue. 11 a fait voir que Faction destructive 
des eaux sur les falaJses et autres chtes ou berges escarpdes , 
dtoit co ns id drab lement restreinte par les suites mdme de 
cette action ; que leaddbris qui s’y accumuloientgarantissoient 
le pied de cps cbtes de Faction deFeau ou rdduisoientpeuapeu 
une cbte abrupte en un talus tres-inclioe et permanent* 

Apres les torrent les CQurs d'eau rapides et volumiueux et 
Us vagues , e’est ou* oourans qu’on a attribud encore une grande 
influence sur les changemens qu’oa a cru qui s’ppdroient jour- 
nelleinent a La surface du globe , influence telle qu’un natu- 
r&liste d'un gdnie Eminent , Buffon , Fa employee pour expliquer 
toutrf les indgalitds de la surface du globe. 

Nous avops meins de notions precise* sur Faction des cou- 
rons, que sur pelle des cours d’eau. Mais si nous ne pou- 
von# pas deincnMrer aussi yisiblement que , dans aucune cif- 
constapee semhlable a cellos que nous avons specifiees, ils 
no ereuseat point le fond des iners en vatlons, et n’y tor- 
ment aucune moniagne, nous pouvons au moins'conjecturer 
avec beaueoup de vraisorablaace, et avaneer que nous u’a- 
vons aucune preuve directe et constante de ceite action* 
Person ne pe dopte que les couraaa voisins des cbtes nV 
menentsurla grdve ,a p embouchure des fleuves etdes porta, 
des eailloux , sables, graviers, vases ou autres matures men- 
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hies, soii que ces courans existent constamment , soit qu’ils 
resultent simplement de Taction momentande d’un vent do- 
minant : mais cette action, quoique dlja borage aux ma- 
tures meubles qui ne forment le fond de la mer que dans 
quelques parages, cette action, dis-je, aVtend-elle a une grande 
profondeur, c’est-a - dire k plusieurs centaines de metres*, 
c’est und question qui n’est point encore r&olue. Wemiere- 
ment, Tobservation faite par les marins que , dans les plus vio- 
lentestempetes, la mer n’est trouble que vers les cbtes, ou sur 
lesbas fonds, et que les corps plonges a une grande profondeur 
(et encore quelle est cette profondeur en comparaison de 
celle de la mer?) ne se ressentent point des mouvemens de sa 
surface, ou de celui des courans*, secondement, le raisonne- 
ment, et mime le calcul, suivaqt MM. Laplace et Poisson , 
concourent a faire croire que les mouvemgns violens des 
eaux de la mer ne se propagent pas k une grande profon- 
deur. II est done probable que toutes les matieres meubles, qui 
sont a cette profondeur, doivent rester a peu pres dans la 
position ou elles sont, depuis que nos continens ont pris 
leur configuration, a moins qu’il ne se passe au fond des 
mers des ph^nom^nes et des mouvemens qui nous sont in- 
connus, et qui sont Strangers au sujet qui nous occupe. 

Mais si nous n’avons pas de notions parfaitement certaines 
sur l’ltendue de la propagation du mouvement des eaux de 
la mer en profondeur, nous pouvons avancer que, quellesque 
soient cette etendue et cette puissance, les courans sous-ma- 
rins ne rongent pas plus les rochers, que ne le font les cours 
d’eau de la surface du globe. Cette preuve est toujours tir£c 
du mime genre de fait , e’est-a-dire des corps organises v£« 
gdtaux et animauxqui couvrent constamment les rochers, et 
qu’on y trouve dans tous les temps au moyen des diversessortes 
deplches a la drague. En efifet, on n’a pas encore remarqud, 
que les lieux ou Ton pfiche les huttres , les moules , les coraux , 
les sponges , soient plus k Tabri des courans que les autres; ni 
que ces lieux apr£s de violentes temp£tes, ayant M prives et 
par consequent comme depouillls de ces productions qui, en 
couvrant les rochers, demontrent qu’ils conservent i’integritc 
de leur surface. Cependant beaucoup de ces corps comme 
let Sponges, les fucus et les confervea, ne contractent qu’une 
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assez foible adherence avec les corps sur lesquels ils sont 
places. 

II nous paroitdonc, sinon complement prouve, dumoins 
extr£mement probable, d’apres les faits et les raison ne mens 
que nous venons de rapporter: 

I. Que les eaux actuellcs , c’est*a-dire , dans l'dtat de purete 
que nous leur connoissons, n’ont aucune action Erosive sur 
les rochers, quelle que soit la nature de ces rochers, lorsque 
i.° les rochers sont complement agr^g^s, et qu’ils ne sont 
ni ddlayabUs, ni d&agrlges*, 2° lorsque ces eaux agissent 
seules, c’e'st-a-dire, que leur action n’est point compliqu^e 
de Faction rtfellement erosive des corps solides, tels que des 
cailloux, des sables, et peut-ltre m^me des gla^ons. 

II. Que les eaux, acquerant quelquefois, en raison de leur 
masse ct de leur vitesse, une grande puissance de trans- 
mission, peuvent transporter des masses deja d tachees et 
tres-volumineuses, suivant la quantity de leur vitesse, et de 
leur masse, et aussi loin qu’elles conservent cette meme 
puissance. 

III. Que les eaux actuelUs ont bien pu attaquer, miner, 
degrader, et faire tomber ra^me des portions de terrains so- 
lides et escarp^s, en delayant les lits d’argile, de marne, de 
sable ou de terrains meubles interposes entre leurs couches 
solides; qu’elles ont pu aussi, dans leurs chutes rapides, 
creuser dans des terrains tres-inclin& , composes de roches 
d^sagr^gees , des ravins assez profonds ; mais que ces eaux n’ont 
pu creuser, ni par une action violente, ni par une action 
lente , quelque dur£e qu’on veuill ? lui supposer, aucune de 
ces longueset larges depressions longitudinales qu’on appelle 
valiees, ni de ces siilons etroits a parois presque vertical es, 
qu’on nomme gorges. 

IV. Que lors m£me que les terrains qui bordent ces 
valiees ou ces gorges sont compotes de matures meubles, 
les eaux qui y coulent actuellement n’auragpnt pu les creu- 
ser, qu&nd on leur supposeroit encore un volume double, et 
quelquefois plus que decuple, de celui qu’elles out actuel- 
lement ; la pente du terrain actuel n’etant pas assez grande 
pour donner a ces masses d’eau la rapidite necessaire pour 
produire cet effet, et une force suftisante pour entrainer 
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les tnatieres meuhles qui rcmplissoient la vallde cm la gorge. 

V. En fin, que les eaux actuelies, loin devoir concoum 
k former les longues et nombretises depressions qui slllon- 
nent Is surface de la terre, sous leS noms de valine*, de val- 
lo ns, de gorges, de fentes, fendent continuellement k rem- 
plir ces sillons , et plut6t a niveler la surface du globe, qu'A 
la sillonner plus profondetnent qu’elle ne Test. (B.) 

EAU ACIDULE. ( Chim . ) Quoiqnc Cette expression desigae 
en general une eau dans laquelle il y a asset d’un acide pour 
lui impriiner one tegeresaveufaigre , dependant On l’applique 
plus spCcialement k l’eau qui Cst naturellcment ou qui a dtd 
artificiellement chargee d’acide Carbonlque. (Cfl. ) 

EAU ACIDUL^E. (Chim*) Cette expression seinble itrt 
Synonyme de la pr^ccklente ; dependant on l’applique parti- 
culiArement k l’eau qui cotitient asset de vinaigre, de jus dr 
Citron, ou m£me d’acide sulfurique, d’acide nitrique ou hy~ 
droChldrique, pour avoir tine saveur aigfe. L’eau acidulle eat 
d’usage en meriecine* Ofl ettiploie aussi , dans le blanchitneut* 
de l’eau acidulde par les acides sulfurique, hydroohlOrique , 
ou par des sues vegetaox. (C«.) 

EAU AEREE. (Chim.) C’etoit le nom que l’oti donnoit a 
1’eau qui cofltientde l’acide carbonique, avant que la nature 
de cet acide fAt connue* (Ch.) 

EAU CELESTE. (Chim.) Eau colofle en bleu par l’ammo-* 
biure de pdroxidc de cuivre, ou bicn endore par un sei cui* 
treux dissous dans rattimoniaque. 

On la preparoit anciennement en abandonnanft quelque 
temps, dans une bassinetrie cuivre, de l’eau de chaux dans 
laquelle on avdit mis du sel ammoniac ? dans ce cas, le cuivre 
•’ox idol t dux ddpens de l'oxig&ie de l’atr ou de celui qui st 
trouve en dissolution dans l'eau de chaux, et 1’oxide produit 
dtoit diastnis par l’ammoniaque mise en liberty par la chaux 
qui s’ltoit empartfe del’aCidd hydrOchtorique. Aujourd’hui on 
prepare l’eau c^ste en versanttin peu de sulfate oude nitrate 
de cuivre dons de l’eau , et y ajoutant ensnite asset d’atmno* 
niaque pour redissoudre tout l’oxide qui a abandoning son 
acide. 

L’eau cdleate, re nferm^e dans une bouteille sphCrique de 
verre blanc , est employee par les ouvriurs qui travalllent 1 q 
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soir a des objets qui doivent £tre bicn Iclairls. Par la forme 
sphdrique que lui donne le vase ou elle est contenue, elle 
rassemble les rayons lumineux, et, par sa couleur, elle absorbe 
les rayons rouges qui fatigueroient beaucoup la vue , s’ils 
arrivoient a I’ceil de l’ouvrier. Les pharmaciens rcmplissent 
de grands flacons d’eau celeste pour en ddcorer le devant de 
leurs boutiques. Autrefois les m^decinsla prescrivoient pour 
les maladies desyeux. (Ch.) 

EAU DE BARYTE, DE CHAUX, DE STRONTlANE. ( Chim .) 
Ces denominations s’appliquent aux dissolutions de la baryte, 
de la chaux et de la strontiane dans Teau. (Ch.) 

EAU DE CfTERNE. (Chim,) Voyez Eaux naTurelles. (Ch.) 

EAU DE CRISTALLISATION. (Chim.) C’est 1'eau qui est 
en combinaison dans uue substance cristallisle. M. Berzelius 
distingue cette eau de Teau qui , suivanf lui , est mdcanique- 
ment inlCrposde dans quelques substances, et qui pfoduit un 
phdnomene de decrepitation lorsqu’on expose cei substances 
a la chaleuf. Cette eau interposde ne fait jamais qu’une tr^s- 
petite partie du poids des corps oil elle se trouve; il suffit, 
pour Ten chasser, de reduire ces corps en poudre, et de les 
exposer au soleil ou k une temperature de 100 deg. (Ch.) 

EAU DE FLEUVE. (Chim.) Voyez Eaux naturbll&s. (Ch.) 

£lAU DE FONTAINE. (Chim. ) Voyez Eaux natureIles. 
(Ch.) 

EAU DE GOULARD. (Chim.) Pour la preparer, on met dans 
une bouteillc deux liVres d’eau, une d£mi-once de sous- 
acetate de plomb rdduit en sirop clair, et denx onces d’ean* 
de-vie; on agite bien les matures. 11 se produit un liqnide qui 
est rendu laiteux par un peu de sous - carbonate de plomb, 
provenant du transport de l’acide carbonique contenu dans 
l’eau distiliee sur la base du sous-acetatc. On s’eu sert pour 
laver les dartres. (Ch.) 

EAU DE L’AMNIOS. (Chim.) MM. Vauquelin et Bunion 
soot jusqu’ici Jes seuls chimistes qui aient entrepris une ana- 
lyse soignee de i’eau de l’amnios; ils ont examine I’eau de 
1’amnios de femme comparativement ii 1’eau de I’amnios de 
▼ache. Nous allocs donnef un precis de lour travail. 
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Eau de V amnios dt femme . 

Elle a une odeur dc sperme, une ldg£re saveur salee ; elle 
est un peu laitcuse , parce qu’clle tient en suspension une 
matiere casei forme don t nous parieronsplusbas. Quand elle a 
6 te filtr^e , elle est transparent*?. 

Sa density est ioo 5 , celle de l’eau pure £tant 1000. 

La chaleur la rend Wgereraent opaque, et y d^veloppe en 
m£mc temps l’odeur du blanc d’oeufeuit. 

En la faisant ^vaporer, elle se recouvre de pellicules trans- 
pa rentes, ainsi que cela arrive auxliquidcs albumineux (res- 
etendus d’eau , et le r&idu qu’elle laisse represente a peine 
les 77— de la masse. Ce r&idu cede a l’eau du chlorure de 
sodium et du sous-carbonate de soude; ce qui n’est pas dissous 
est de Talbumine contenant un peu de phosphate de chaux. 

Elle est tout a la fois acide au tournesol et alcaline a la 
teinture de violette. 

La potasse y fait un l£ger prdcipit£; les acides, au con- 
traire , i’^claircissent quand elle n’est pas limpide. 

La noix de galle en pnteipite une matiere azot^e. 

L’eau de Famnios de femme, gardtfc pendant un ou deux 
mois dans un tlacon ferm£ , se decompose ; elle devient 
opaque , depose une matiere qui a l’apparence du fromage, 
produit de l ammoni que , sans qu’ii se manifeste dailleurs 
de gaz et de mauvaise odeur. 

MM. Vauquelin et Buniva concluent, de leurs experiences, 
que l’eau de l’amnios de la femme conlient de l’albumine , 
de la soude, du chlorure de sodium et du phosphate de chaux. 

De la matiere casiiforme • 

Elle est blanche et brillante, son aspect est celui du savon ; 
elle est insoluble dans l’eau; Falcool, les huiles , les alcalis 
ne paroissent en dissoudre qu'unc partie. 

Elle paroit devoir son origiue a l’nlbumine , qui prend un 
caractere gras. 

Eau de V amnios de la vache, 

Sa compctfition est toute diff^rente de celle de l’eau de 
l’amnios de femme ; car MM. Vauquelin et Buniva en out 
retire, i.° un acide particulier, qu’ils ont appele amniotique: 
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a.° uoe matiere extract! Forme azotde ; 5 . # du sulfate de soude, 
cn quantity notable: 4. 0 un peu de phosphate de magn&ie; 
5.° une tres-petite quantity de phosphate de chaux; 6.°enfin, 
de l’eau qui tient ces substances en dissolution. 

Elle a une couleur rouge fauve y une saveur acide , un peu 
amere, une density de 1028; elle cst visqueuse comme une 
dissolution de gomme. Elle rougit fortement le tournesol. 

Lorsqu’on la fait ^vaporer, ilseproduit une £cume Ipaisse, 
facile a s^parer, qui pr&ente, apres s’£tre refroidie, des 
cristaux d’acide amniotique. Si Ton r^duit la liqueur au quart 
de son volume, presque tout l’acide se cristallise par le refroi- 
riissement; enfin si, apres avoir s£par£ ces cristaux, on fait 
Ivaporer la liqueur en consistance de sirop , et qu’ensuite on 
la retire du feu,le sulfate de soude cristallise en prismes 
transparens. 

Le meiilcur proc£d£ pour obtenir l’acide amniotique et 
la matiere extractiforme a l’dtat de puretd , est le suivaut : 

On fait ^vaporer l’eau de Famnios en eonsistance de sirop; 
puis on traite le r^sidu par l’alcool bouillant, jusqif& ce que 
celui-ci cesse de dissoudre de Facide. Tous les lavages alcoo- 
liques, reuniset concentres , laisscnt deposer , par lerefroldis- 
sement, Facide amniotique sous la forme de belief aiguilles 
blanches de plinieurs centimetres de longueur. 

Le r^sidu insoluble dans l'aicool doit £tre redissous dans 
1’eau, afin d’en sparer, par la cristallisation , le sulfate de 
soude; ct qui tic cristallise pas est la matiere extractiforme 
qui retient les phosphates de magn&ic et de chaux. 

Vropridtes de Cacide amniotique . 

II est concret, iucolore; ses cristaux sont brillans; sa saveur 
est tr£s-i£g£reuient acide. 11 rougit le tournesol. ,, 

L'eau chaude en disso'ut beaucoup plus que Feay froidej 
aussi la solution donne-t-elle ejes cristaux en se reCroidjssant. 
H ne reste que tres-peu decide dans Fean refroidie. 

Lapotasse, la soude, forment dcs amniates tr^s-soiubles 
dans Tea u froide. Les acides un peu dnergiques, verses dans 
ces solutions , en precipitant Facide amniotique, sous la iorrne 
de petils cristaux pulverulcns. 

Cet acide ne decompose les carbonates qu’avec le secours 
de la chaleur. „ 

» 4 * 5 
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II ge produit aucun phynomene sensible a la vue , quand 
on verse sa solution dans les eaux de chaux , de strontiane et 
de baryte j il en est de mime avec les nitrates d’argent, de 
mercure et de plomb* 

Au feu il se fond , se boursoufie, dlgage de rammoniaque 
et de Tacideprussique ; enfin, illaisse uncharbon volumineux. 
On voit done que cet acide a quelque rapport avec l’acide 
urique; mais il en difftre par sa solubility dans l’alcool bouil- 
lant, et par sa proprilty de cristalliser en belles aiguilles , 
quand il se depose par le refroidisaement de Teau qui en a ltd 
statute a ebaud. 

PropriMs de la matiire extraclxforme . 

MM. Vauquelin et Buniva pensent qu’elle est d’une nature 
particuli£re. 

Sa co.uleur est le rouge bruo » sa saveur est tout-a-fait par- 
ticuli£re; elle est tres-SQlutjle dans l’eau, a laquelle elle donne 
de la viscosity et Im propriety demousser par l’agit&tion. Cette 
solution n’est pas prdcipitye par la noix de gmlle, et n’est pas 
susceptible de se prendre en geiye par la concentration et le 
refroidissement. 

Distillde, elle se gonfle beaucoup , rypand d’abord une 
odeur de mucilage cuit , puis celle d’une huile empyreuma- 
tique ammoniacale ; enfin , 1’odeur de i’acide prussique. 

Son charbon se consume ailment ; il lai^se une cendre 
blanche, fomde de phosphates demagndsie et de chaux. (Ch.) 

EAU DE LA MER. {Min.) Voycs Mes. (B«)r 

EAU DE LUCE. {Chim.) On la prypare dans les pharma- 
cies en unissant rammoniaque k 1’huile volatile de succin 
rectifiye. Elle est employye pour exciter le syst£me nerveux 
dans les cas d’apoplexie , (Tyvanouissempnt , etc. On 1’a em- 
ployee aussi avec succ£s contre les morsures d’animaux veni- 
meux, tels que la vipfcre. L’eau de Luce est laiteuse, par In 
raison que l’huile s ? y trouye en parlie , si ce n’e'st en totality , 
dans un ytat de suspension etnon de dissolution* C.omme elle' 
est repntye d’autant meilleure qu’elle conserve sou aspect 
laiteux pendant plus de temps, l’auteur de la traduction 
frangoise de la Pharmacopye de Londres, a decril unprocyde 
sa i moyen duquel on peut pryparer une eau de Luce qui 
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joiiit , a un haul degrd, de cette qualitd. Ce procddd consist* 
a fatre diteoudre d'abord dix a douze grains de savon blane 
dans quatre onces d’alcool a qoarante degrds ; puis un gros 
d’huile de suecin rectifide ; a filtrer cette solution et a la 
mdter peu a peu a de rammoniaque liquide la plus forte 
possible. Oik doit agiter fort eiuent pendant qu’on op^re le 
melange des corps. S’ilse produisoit une cr£me a la surface 
du liquide, il fau droit a}outer un peu d’alcool huileux. L’eau 
de Luce doit 6tre conservde dans des flacons bien b ouches; 
car il n’est pas douteux que sa propriety stimulante ne reside 
eU grande partie dans l’ammoniaque qu'elle contient. (Ch.) 
EAU DE MER. (C/um.) Voyez Eaux naturelles. ( Cn.) 

EAU DE NETGE. (CJiim.) Voyez Eaux naturelles. (Ch.) 
EAU DE PLUIE, (Cfcim.) Voyez Eaux naturelles. (Ch.) 
EAU DE PU1TS. ( Chim .) Voyez Ealx naturelles. (Ch.) 
EAU DE RABEL. ( Chinu ) C’est un melange de 1 p. d acide 
sulfurique concentre, et de 3 d’alcool. Il estd'abord incolore ; 
mais pen a peu les corps rlagissant , il se produit de I’cau , 
et il se developpe une couleur rouge&tre. L’eau de Rabel est 
employee a l’ext£rieur conune styptique, a Tinterieur comrne 
astringent. (Ch.) 

EAU DES HYDROPIQUES. { Chim .) M. Bertelius pertsc que 
le liquide s£er6t£ par les membranes sdreuscs , dans les cas 
d’hydropisie, pent Sire considdre conune du serum du sang 
dlpouille tTune partie de son albumine. partie qut peut alter 
des y aux {. Exposd au feu, il nese coagule point; seulement 
il se trouble graduellemcnt ; et par l’dvaporation la mature 
opaque se r^uniL Quoique cette matiere. paroisse bien £tre 
de 1’albumine, cependaut elle en differe par une couleur 
jaune de souflre. 

Un liquide d’hydroclphale a donne a M. Berzelius , 

Eau, ...*••••. 988,30 

Albumine, i/>6 

Chlorures de potassium et de sodium, ......... j . 7,0 <j 

Lactate de 4oude avec une matiere animate , .... 

Soude , * « ,*d 

Matiere animale soluble seulement dans l’eau , avec 
quelquc trace de phosphate , o,35 

1000,00 

5 . 
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M. Berzelius pense que les liquides , provenant d’ue dtal 
d’hydropisie prolong^, ne doiveot differerdu precedent qu’en 
ce qu’ils sont plus concentres; ce qu’il attribue k deux causes f 
ou a ce qu’ils sont gardes plus long-temps, ou k ce que, dan« 
les derniires periodes de l’hydropisie, il y a toujours une 
transsudation du serum du sang qui paroit s’effectuer dans 
l’urine ou dans les membranes cellulaires. 



M. Marcel a obtenu les r^sultats suivans de l’analyse d’ua 
liquide : 





provenant 


provenant 




du 


d’un 




spinabifida. 


hydrocephale 


Eau 


988,60 


990,80 


Matiere mu co-ex tractive 


a, 20 




Chlorure. 


7,65 


6,64 


Sous-carbonate. 


i,35 


1,24 


Phosphate 


0,20 


0,20 




1000,00 


1000,00 



I 1UUU,< 

(Ck*) 



EAU DES PIERRERIES. (Min.) On entend, par cette expres- 
sion , le genre de transparence et de limpidity que pr&entent 
lespierrcsgemmes. Ainsi, onditd’undiamantou de toute autre 
pierre precieuse, dont le caractere essentiel est la transpa- 
rence, qu’il a une belle eau lorsque aucun nuage , aucune 
glagure, aucune fissure, aucune strie de coulcurs n’alteresa 
limpidity. Voyez Gemmes. (B.) 

EAU-DE-VIE. ( Chim . ) C’est de 1’alcool tres-aqueux, 
contenant un peu d’acide acetique. Voyez Esprjt-db -yin. 
(Ch.) 

EAU D1STILLEE [Chim,) On donne ce nom au produit 
de la distillation de l’eau de riviere , de 1’eau de pluie , d’une 
eau en un mot qui ne contient qu’une tres-pctite quantity 
.de matures hltorogenes et fixes. La distillation se fait ordi- 
nairement dans un alambic de cuivre , dont le chapiteau et 
le refrigerant sont en etain pur. Pour des experiences tres- 
deiicatcs, on se sert quelquefois d’un alambic d’argent. On 
reconnoit, en general, qu’unc eau distillee est pure lors- 
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qu’elle ne trouble pas le nitrate de baryte et le nitrate d’ar- 
gent; mais d’apr£s les observations que j’ai consignees dans 
znes Recherches sur le bois de Campeche , Teau qui a ces 
qualit&peut fortbien n’£tre pas pure : ainsi, toutes les eaux 
distiliee* que j’ai examinees jusqu’ici , et qui provenoient des 
eaux de Seine on de puils, m’ont presente , au moment oh 
elles veooient d'etre distiliees , les proprietes suivantes : 

Elies rougissoient assez fortement le tournesol et tres-iegi- 
rement le sirop deviolette; elles faisoient passer I’hematine 
au jaune; mais, au bout de vingt-quatre heures, la coulcur 
devenoit rougeitre. Les eaux soumises a une nouvelle distil- 
lation , dans des cornues de verre , donnoient un produit qui, 
loin d’avoir Taction d’un acide sur le tournesol, agissoit 
comme un alcali sur le sirop de violette , et surtout sur Thema** 
tine.il devoit ces proprietes k de Tammoniaque; car, enayant 
fait evaporer une assez grande quantite, dans laquelle j’avoi* 
ajoute de Tacide sulfurique, j’ob tins du sulfate d’amm on iaque. 
Quant au rdsidu de la distillation, il etoit encore beaucoup 
plus alcalin que le produit, ce qui ne m’etonna point lorsquc 
j’eus reconnu qu’il contenoit des sous-silicates de soude et de 
potasse qu’ii avoit enlevds au verre. 

Je m’assurai que Tacide contenu dans Teau, distillde une 
seule fllis, etoit le carbonique : car, ayant mis dans unc assez 
grande quantite d’eau contenue dans un vase ferme a 1’emeri, 
du sous-acdtate de plomb, j’obtins un precipite blancqui etoit 
de veritable sous-carbonate de plomb. 

D’apr£s ces experiences , je regarde comme tris-probable 
qu’il existe dans Teau de Seine , distiliee une fois , unsur-car- 
bonate d’ammoniaque , qui se reduit, dans une seconde dis- 
tillation , en sous-carbonate. J’aurois bien voulu distiller de la 
neige aussi pure qu’il est possible de la recueillir; mais j’ai 
ton jours ete contrarie par la saison. Je pense qu’il est d’autant 
plus utile de rappeler ici ces observations, que,, dopuis leur 
publication , on a continue k parler de Teau distiliee dans les 
ouvrages de chimie, comme si elle etoit absolument pure. 
Outre Tacide carbonique et Tammoniaque , Teau distiliee 
contient encore un peu d’air atmospheriqne , et souvent une 
snatiere dont l’odeur est empyreumatique. (Ch.) 

EAU FORTE. (Chim.) On donne commupemerit ee nom a 
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l'aclde nitrique da commerce. Dans les'fabriques de savon on 
l’appliqueaussi auxlessivesalcalinesles plus coocentrdes. (Ch.) 

EAU GAZEUSE. ( Chim .) On pourroit croire cette expres- 
sion applicable a i’eau qui contient un gar quelconque en disso- 
lution; ou se tromperoit, puisqu’uo grand nombre de savans 
s’en sont servis pour designer seulement Feau qui est naturel- 
lementou artificiellement chargee d’acide carbonique. (Ch. ) 

EAU GRASSE et EAU SUREDES AMIDONN 1 ERS. (Chim.) 
L’art de l’amidonnier a pour but d’extraire Pamidon desg riots 
et des recoupettes, ou des bldsg&tds. Pour y parvenir, on met 
dans un tonneau, dont on a 6td un des funds, un seau d’eau 
chaude, danslaquelie on a ddlayd deux livres de levnre (ou bieit 
an seau d’eau sfire) ; puis on y verse de lVau jusqn’a moitid , 
et on fiiiit de le remplir avec parties dgales de griots el de 
recoupettes , ou bien avec de la farine de bid avaride, gros- 
sidrement moulue. Les matidres fermentent ; les couches supd- 
rieures de Peau deviennent blanches, deumeuses : dans cet dtat 
on les enleve ; ce sont elles qu’on nomme eau grasse. L’ami- 
donnier les jette. On pose ensuite an lamb de crin sur un 
tonneau ; on y jette trois seaux de la matiere fermentde, puis 
on y passe a trois fois deux seaux (Peauchaque fois, en ayant 
soin de remuer la matidre. Par ce moyen le son reste dans le 
tarais, et Pamidon passe dans le tonneau, en suspens^&.i dans 
Peau. Quand Pamidon est ddposd, o» ddcante cette eau avec 
une sdbile de bois ; c’est elie qui porte le nom d’cau stfrr. 

De Vcau grasse . 

M. Sage est le premier cbimiste qui Fait examindc - T il y 
recon nut la presence de Palcool , celle du glutineux dans an 
dtat d’alldration ; et en outre il crut observer qu’ellc eonte- 
ooit un sulfure ammoniacal phespherique , et qu’eRe n*dtart 
point acide. 

Parmentier, en 1779, ayaul examindPeau grasse , veoonnut 
qu’elle manifesto t ies prop rid Ids des acides apres qu’elle 
avoit dtd filtrder il s’assura qu’etfe les devoit a de l’acide 
acdtique *, il ebaerva aussi qu’on en retiroit de Palcool per to 
disCiBatim. 

De Veau sdre , 

Trois cftimistes, MM. Sage, Parinejstier et VauqueUa ont 
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dxamind l’eau sftre k diffdrenies dpoques. M. Sage nc la trou va 
point acide ; il crut, observer que l’esprit qu’elle donnoit k 
la distillation n’dtoit point inflammable. Parmentier en retira 
nne certain e quantity d ’acide acdtique , et observa qu’il y en 
avoit une partie en combinaison avec du glutineux et de 
Famtdon. II vit aussi que l’esprit qu’on dn retiroit dtoit de 
rdritable alcool. 

Expose ns mairrtenant un prdcis du travail deM. Vauquelin. 

L’eau sflre des amidonniers est blanche , laiteuse; elle de- 
vient transparente par la filtration ; elle a une odeur ttgkte- 
ment acide et alcoolique : on y reconnott en Outre Fodeur 
de la ferine humeetde. Sa saveur, ldgdrement acide, est un 
pen nansdabonde. 

Elle rougit fortement le tournesol. 

Un pen plus de n kilog. d’eau sflre distillde ontdonnd, 

i. # 5 hectog. d’un produit alcoolique, ldgerement acide , 
duquei on a sdpafd an bain-marie environ So gram, d’alcool 
asses pur , trds-iitflammable et d’une saveur pen agrdabte *, 
i i kilog. ~ d’une liqueur dont l’aciditd dtoit beaucoup 
plus forte que celle de la premiere portion. Un kilog. de ce 
produit a donnd, avec la litharge, 33,45 grant. (Tacdtate dec 
plomb. 

3.° Un rdsidu sirupenx ronge-brun , tres-acide, ay ant l’odeur 
du pain rOti, et prdsentant les propridtds suivantes : 

L’eau de chaux y faisoit un prdcipitd qu’un exces redissol- 
▼oit; la potasse en ddgageoit de l’ammoniaque ; l’acide oxa- 
Kqne en prdcipitoit de la chaux, et l’acdtate de plomb de 
l’aeide phosphorique : d’ofc M. Vauquelin conclut^ l’existence 
du phosphate de chaux dans l’eau silre. 

Ce sel, et une portion de glutineux, sont tenus en disso- 
lution par Facide acdtique *, anssi peut-on les en prdcipiter 
par Fammoniaque ; mais il est a remarquer qu’il reste dans 
k liqueur neutralist nne certaine quantity de glutinenx 
qu’on pent en prdcipiter par la noix de galle et Talcool. 

M. Vauquelin pense que , dans la preparation de Fa mid on , 
Facide acdtique est produit par le sucre de la farine, par une 
portion d’amidon, et enfin par une portion de glutineux *, 
mais l’acide* produit par ce dernier ne contribue point a 
donner de FacidHd a la liqueur : il est entierement neutra- 
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lis£ par ramraoniaque qui sc forme en m^me temps que Ini et 
aux depens de la m£me substance. (Ch.) 

EAU HEPATIQUE. ( Chim . ) C’est la denomination que 
Bergmann a donnlea lasolutioo aqueuse de I’acide hydrosulfu- 
rique , par la raison que , de son temps, Ton appeloit hepar le 
sulfure de potasse, *et gaz hepathique l’acide hydrosulfurique 
qu’on en d^gageoit par les acides. (Ch.) 

EAU MERCURIELLE. (Chim.) On donnoit jadis ce nom a 
la dissolution nitrique de mercure. (Ch.) 

EAU PHAG£d£NIQUE. (Chim.) C’est de I’eau de chaux 
dans laquelle on a mis ^ de son poids dc perchlorure de 
mercure ; quand les corps oat obei a leur action chimique, la 
liqueur presen le de l’hydrochlorate d$ chaux et de la chaux 
cn solution, et du peroxide de mercure precipite. Lorsqu'on 
▼eut faire usagp de cettc eau a Text^rieur, il faut l’agiter, 
afin de suspendre le peroxide. (Ch. ) 

EAU PUTRIDE. (Chim.) On a donne ce nom a des eaux 
qui contiennent des matiires auimales en decomposition 
putride. ( Ch. ) 

EAU REGALE. (Chim.) Ce nom a ete donne par les anciens 
0 chimistes au melange d'acide nitrique et d’acide hydrochlo- 
rique qui poss£de la propria de dissoudre Tor, qu’ils regar- 
doient comrne le roi des indtaux. En gdneral, lorsqu'un mdtal 
est dissous par 1’cau rdgale, il Test par l’acide hydrochlorique 
oupar le chlore qu’elle contient , eten faisant dvaporer la dis- 
solution, c’est tou jours un hydrochlorate ou un chlorure que 
l’on obtient; c’est pour cette raison que I’acide hydrochlorique 
doit s’y trouver dans une plus grande proportion que l’acidc 
nitrique ; on peut employer deux parties du premier et uhe 
partie du second. 

L’eau regale contient, i.°de l’eau; a.° de l’acide nitrique ; 
3.° de 1’acide hydrochlorique; 4.® du chlorc; 5.° de l’acide 
nitreux. Ces deux derniers sontle rdsultat de la decomposition 
d’une portion d’acide nitrique etd’une portion d’acide hydro- 
chlorique. L’oxigdne de la premiere, qui est en exces a la 
composition de l’acidc nitreux, se porte sur l’hydrogdne de 
la seconde pour former de l’eau : de la resultent i’acide nitreux 
et le chlore. Il paroit que c’est l’eau qui met obstacle a ce 
qu’il n’y ait qu’une partie des acides a se decomposer au mo- 
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licnt du melange ; mais une nouvelle decomposition a Heu 
lorsqu’on met dans Peau regale un corps qui peut s’y dis- 
soudre ; si ce corps est susceptible de se dissoudre, par Pacide 
hydrochlorique , a P^tat d’oxide , ii s’ oxide aux depens de 
lacide nitrique; s'il est soluble k Petal de chlorure, dans le 
mime temps ou il attire le chlore, Phydrogine qui est uni k 
ce dernier dans Pacide hydrochlorique se porte sur l’oxigene 
de Pacide nitrique. 

L’eau regale a etd appelde acide nitro-muriatique ; mais 
nous pensons que l’ancien nom est preferable k tout autre. 

On fabrique de Peau regale d’une maniere economique , en 
dissolvant du chlorure de sodium ou de' l’hydrochlorate d’am- 
moniaque dans de Pacide nitrique ; ou bicn encore en dissol- 
vant du nitrate de potasse dans Pacide hydrochlorique. (Ch.) 

EAU SECONDE. ( Chim .) Dans les arts on applique ce nom 
a de Pacide nitrique plus ou moins etendu d’eau, quc l’on 
emploie pour nettoyer les boiscries peintesa Phuile , les pierres 
dures, pour decaper certains mdtaux, etc. (Ch. ) 

EAUX. (Phys. et Giogr.phys.) Leurs proprietes physiques 
se trouveront au mot Fluide. Les eaux repan dues a la surface 
de la terre sont ou courantes ou stagnantes : pour les pre- 
mieres, qui sontle produit immediat des pluies et de la fontc 
des neigcs, voyez Fleuve, et pour les autrcs, Mbr. (L.C.) 

EAUX ALC ALINES. (Chim.) On a sou vent appele eaux 
alca lines les eaux natureiles qui conti ennent assez de sous- 
carbonate de sourle ou desoude pour avoir une saveuralcaline 
et la propriete de yerdir le sirop de violette. (Ch.) 

EAUX AROMATIQUES. ( Chim. ) Ce sont des eaux disdllees 
qui tiennenten dissolution des principes aromatiquesde nature 
vegetale. On les obtient, ou en distillant au bain-marie des 
plantes vertes hachees, pourvues de leur eau de v^g^tation, 
ou bien encore en distillant les vdgetaux avec de Peau. Eilcs 
sont employees en m&lecine. ( Ch.) 

EAUX CRUES ou EAUX DURES. (Chim.) Eaux qui con- 
tiennent natur.ellement plus dc sets calcaires que les eaux de 
riviere en gdndral, et qui ne peuvent cuire les ldgumes ni 
dissoudre le savon sans produire prdalablement un cailld blanc. 
Les sels contenns dans ces eaux sont ordinairement le sulfate 
ct le «ous-c&rbonate de chaux. ( Ch. ) 
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EAUX DE SENTEUR. ( Chim . ) Dana la parfumerie on ap- 
plique cette denomination a Teau ou a l’alcoolj, qni con- 
ticnt des principes odorans de nature organique. (Ch.) 

EAUX ESSENTIELLES. ( Chim .) Ce nom a dtd donnd par 
plusieurs personnes aux eaux aronnatiques. (Ch.) 

EAUX FERRUGINEUSES. ( Chim, ) Lea eaux qui contiennent 
naturellement asses de carbonate de protoxide de fer ou de 
sulfate de fer, pour avoir une saveiyr styptiquc. Vojes Eaux 

HATURBLLES. (Ch.) 

EAUX MARTIALES. ( Chim, ) Lea anciens chimistes, qui 
appeloient le fer Mars , appeloient eaux martiales let eaux 
ferrugi neuses. ( Ch.) 

EAUX MI^DICINALES. ( Chim,) Ce soot lea eaux qui ontaur 
1’econ omie animale une action que l’on n’observe point dans 
l’usage ordinaire des eaux potables. Les effets qu'elles pro- 
duisent ayant presque tou jours pour cause des corps inor- 
ganiques dt rangers a la composition de i’eau , on a sou vent 
employ^ l’expression d’eaux medicinales comme synonyme 
d’eaux minerales. Voyes Eaux xit^rales, Eaux naturbixes. 
(Ch.) 

EAUX MERES. (Chim,) On donne ce nom en general au 
liquide qui reste aprds la cristallisation d’une ou plusieurs subs- 
tances qui y etoient en dissolution , et on Tapplique en parti- 
culier k des liquides qui, ayant ddja donne des cristaux, ne 
peurent plus en fournir dans les memes circonstances ou ila 
avoient produit les -premiers, et qui, dans ce cas, sont dit» 
incristall isab les ; raais cette incristallisabilite tient presque tou- 
jours a ce que le sel ou les sels qui s’y trouvent sont ddli- 
quescens, et exercent par cbnsdquentsur Feau bean coup plus 
d’action que ceux qui ont cristallise d’abord. (Ch.) 

EAUX-MERES DU NTTRE. (Cfcim.) C’estle liquid equ’obtient 
le salpetrier aprds qu'il a sdpard des lemhres de pldtras con- 
centrdes , tout le nitre qu’elles sont susceptibles de donner par 
la crirtaliisation. Elies contiennent nn pen de nitrate de po- 
tasse , des nitrates de ehaux et de magnesie et des hydrochlorates 
de ces memes bases. Elies contiennent quelquefois aussi du ni- 
trate d’ammoniaque. (Ch.) 

EAUX-MERES DU SEL MARIN. (Chim.) Le liquid? incri» 
talllsable obtenu des eaux dels merou des eaux slides, qui ont 
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donnd tout ou presque tout leurchlorure do sodium, est princi- 
palement fonndd’une solution aqaeused’hydrochlorate de ma- 
gn£sie.Leseaux-inere$duselmarinpeuvent£tre employ eesavec 
uo grand avantage dans la fabrication du sel ammoniac. (Ch.) 

EAUX MINI^RALES. ( Chirn .) Cette expression designe let 
eaux qui contiennent assez de matures inorganiques pour avoir 
des propridtds particulieres. Coniine il existeun grand nombre 
de ces eaux qui ont one action marquee sur f economic animate, 
et qui sont propres a la gulrison de plusieurs maladies, on a 
souvent confopdu les denominations d'eaux mindraies et d'eaux 
mddicinales , qui doivent dtre dis tingles : la premiere , s’appli- 
quant a toutes leseaux qui contiennent une quantite notable de 
substances miuerales, etlaseconde aux eaux don ton fait usage 
en medecine. Nous ferons observer a ce sujet qu’il existe des 
eaux rnddicinales qui n’apparliennent point a la classe des eaux 
mindrales, parce qu’elles sont presque pures, et qu’elles ne 
paroissent devoir leurs proprietes, comme medicament, qu’i 
leur temperature. Telle est l’eau de Bagnolle , en Normandie. 
Voyex Eaox Naturblles , Chirn . (Ch.) 

EAUX MIN^RALES ARTIFICIELLES ou FACTICES. (Cbim.) 

Onimite une eau min^rale , endissolvant dansdel’eau pure 
ou del’eau de riviere, les substances quise trouvent dans l’eau 
qu’on veutimiter, et en faisant la dissolution dans la proportiou 
que la nature a suivie. Ces produits de l*art sont appells eaux 
mindrales artificiellesou factiees, (Ch.) 

EAUXNATURELLES. ( Chim .) Nous comprenons sous cette 
denomination toutes les eaux que la nature nous offre a i’£tat 
liquide. 

§.r. 

Considerations gdndrales sur la nature des eaux naturelle «• 

Les eaux couvrent des parties plus ou moins etendues de la 
surface de la terre; contenues dans des bassins, elles foment 
lesmers, les lacs, les Itangs , les mares , les marais ; e^panchees 
sur des plans inclines, elles foment les fleuves, les rivieres, les 
torrens, les ruisseaux. Dans l’intlrieur du globe, il existe des 
masses d’eau plus ou moins considerables, qui sont en repos ou 
animdes d'un mouvement plus ou moins rapide; quelquesunes, 
parvenant 4 la surface de la terre, constituent les sources qui 
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donnent naissance ides riviires, a desruisseaux ouade simples 
fontaines. Enfin, l’eau qui s’est evaporee dans Eatmosphere , 
s*en prlcipite k Etat de pluie ou de neige. 

Aucune eau naturelle ne pent £tre considlree com me de 
l’eau pure, c’est-a-dire, comme celle qui ne pr&ente a Vanalysc 
que 1 volume d’oxigine ct 2 volumes d’hydrogene (voyez Hy- 
drogene); toutes tiennent en dissolution quelques corps aux- 
quels elles doivent des proprietes qu’elles ne possdderoient 
pas si elles Itoient pures. 

Les corps qui se trouventen dissolution dans les eaux varient 
beaucoup, suivant que ceseauxontou n’ontpas le contact de 
l’atmosph^re, etsuivant la nature dcs corps qui ont et£ ou qui 
sont exposes a leur contact. Nousallons faire Enumeration de 
tous les corps que Ton a trouvls en dissolution dans les eaux 
natu relies. 



liar 

/ Acide carboniquc. 

I Acide sulfureux. 

Acides qui »*■.* trou-i Acide sulfurique. 
vent soil libres, / Acide nitrique. 

«oit a I’etat dc sol. 1 Acide liydrosulfurique. 

I Acide borique. 

\ silice? 

Ale alis libres . Soude? 

( Chlorure de sodium. 

Chlorures et sulfuresX ^ de potassium. 

( Sulfure hydrogene de soude ? 




sulfates. 




de soude. 

de soude. 
de potasse. 

. de chaux. 
de magn&ie. 
d’alumine. 
de protoxide de fer. 
de protoxide de manganese, 
d'ammoniaque. 

de soude. 
de chaux. 
de magn£sie. 
d*alumine. 
de fer. 
de cuivre. 
de manganese* 
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nitrates. 

de potasse. 

■ - - dc chaux. 

de magne&ie. 

hydrochlorates. 

de baryte? 

de chaux. 

de magn&ie. 

• d’alumme? 

de manganese? 

d’ammoniaque. 

hydros ulfates. 

de soude. 

\ de chaux. 

Eufin des matures o’ganiques. 

Les eaux qui se rapprochent le plus del’dtat de puretdson t, 
sans contredit , l’eau de pluie et surtout l’eau qui provient de la 
neige fondue. Elies ne contiennent que des substances avec 
lesquclles ellesse sonttrouvdes en contact dans 1’atmosphfere , 
tellesque de l’oxigene, de Tasote, de l’acide carbonique, et, 
suivant Bergmann, des traces d ’hydrochlorate de chaux et 
d’acide nitrique. Pour avoir les eaux atmospheriques dans 
leur plus grand etat de puretd possible , il ne faut recueillir 
que les dernieres tombdes. 

Les eaux quise trouvent danslesein dela terre, et qui Torment 
les sources et les fontaines, prdsentent des differences tres- 
grandes relativement a la nature et a la proportion des corps 
qu’elies tiennent en dissolution, et relativement k leur tem- 
perature. Les unes sont presque pures, le autressont plus ou 
moins chargees de gaz et de substances salines; il y en a dont 
la temperature est plus basse que celle de I’atmosphcre, d’autres 
qui ont la m£me temperature qu’elle ; enfin , il en est qui arrivent 
chaudeset m£me bouillautes a la surface dela terre.* celles-la 
sontappel£es eaux froides , et ccs dernieres eauxchaudes ou eaux 
thcrmaUi. Tant que les eaux souterraines n’ont ete en contact 
qu’avecdes roches si lice uses qu’elies sontiucapables d’attaquer, 
ellesse rapprochent beaucoup, par leur purete, des eaux piu- 
viales; ellcs ont une limpiditd et quelquefois une fraicheurqui 
les rend tr£s-agr tables a boire .* mais, si ces eaux sont plac£es 
dans des circonstances qui leur permettent de se charger plus 
ou moins de gaz , de scls, de substances organiques me me, et 
d’acquerir par la une saveur ou d’autres propriltds que nc pos- 
sidcat pas les eaux naturelles qui s’approchcnt de Tetat de 
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pureie , on les nomine eaux minirales . Enfin , si ces eaux peuvcn t 
avoir quelque action sur l’^conomie animate, soit par les corps 
qu’elles ont dissous, soit parleur temperature, elles prennent 
le nom d 'eaux midicinales, 

Plusieurs eaux souterraines, privdes du contact de Poxig£ne 
et circulant dans des canaux ou contenues dans des cavifes 
qu’elles rcmplissent en totality , peuvent ^prouver deux sortes 
rlechangemcnsquand ellessontparvenuesalasurfacedelaterre. 
Le premier de ces changemens est relatif a la proportion des 
gaz qu’elles tiennenten dissolution : comme la quantity de gaz 
qu’une eau peut absorber, estinfee en poids, est d’autant plus 
considerable que ce gaz est plus comprinfe, il doit nlcessaire- 
znent arriver que , quand une eau souterraine aura dissous un 
poids degaz plus grand que celui qu’elle pourroit dissoudresous 
la simple pression de l’atmosphere , cette eau parvenue a la 
Surface de la terre en perdra une portion, quis’en degag era 
avec bouillonnement. Le second changement se rapportc a 
certains corps qui sont alferablespar le contact du gaz oxig£ne; 
Ainsi , les hydrosulfates, contenus dans plusieurs eaux, se d£- 
composent a l’air ; le carbonate de protoxide de fer s’y decom- 
pose egalement : la base, en se suroxidant , se depose a l’etat 
dehydrate, ct l’acide carbonique mis a nu se degage , au moius 
en partie, dans l’atmosphere. 

Les eaux de puits doivent, a la rigueur, presenter toutes 
les variations que 1’on remarquc dans les eaux de fontaine 
ou de source : cependant, nous ajouterons que les puits des 
villes popuieuses, qui sont creus& dans des terrains calcaires 
susceptiblcs de sesalp£trer, donnent des eaux qui contiennent 
des nitrates, sels, qu’on ne rencontre jias dans les sources ou 
terrains qui ne sent pas susceptibles de se salpltrer. En g&feral, 
les eaux de puits sont chargees de sulfate de chaux ; aussi pr£- 
cipitent-ellesabondaminentlasolutiondesavon, et ne peuvent- 
elles pas ramollir les haricots que l’on y fait bouillir. Cependant, 
ilexiste des eaux de puits qui Sont tres-bonnes aboire, et nous 
pouvons citerpour exemple celles des puits d* Angers, qui nous 
out paru preferables k des eaux beaucoup plus pures, aux 
rdactifs. 

Les eaux de la mer doivent £tre consider^ comme des eaux 
miacralcsj car, outre qu’elles contiennent plusieurs esp£ces 
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4e sels en dissolution , et en assez grande quantity, on yen- 
centre dans le sein de la terre des eaux qui ont les plusgrandes 
analogies avec dies : et nousdevous faire observer que les eaux 
de la iper et certaines eaux qui se trouvent dans le sein de la 
terre soot les moins pures que Ton connoisse. 

Les eaux des fleuves et des rivieres qui coulent sur un lit de 
sable sont coinmundment moins impures que lea eaux souter- 
raines, par la raison qu’elleasorit en contact avec des terrains 
qui, iavds depuis long-temps, ont d& perdre tout ce qu’ils con- 
tenoient de soluble, et parce qu’elles proviennent, en grande 
partie, des eaux du del qui sont presque pures. Souvent, a la 
vdrit£, les fleuves et les rivieres reqoiventaussi des substances 
qui ontappartenu a des 6 tres organises, et qui sont tres-disposdes 
ase decomposer; mais ces substances ne sont, relativement ala 
masse de l’eau, que dans une t res- foible proportion; mais les 
fleuves, les rivieres coulent toujours dans lemdme sens; ilare- 
jettent sur leurs bords une partie des substances qu’ils ont re- 
ques. Si une portion de ces derni&res se diaso-ut, ceUe portion 
est toujours trea-petite ; et l’oxig£ne afmospbdrique contenu 
dans l’eau , aid£ probabLement de la iumierc du soleil, tend a 
la reduire en eau et en acidc carbonique. Enfin , si Ton eonsi- 
dbre que la presence; de J’air s oppose a l’exiatenee de certains 
corps dans les eaux; qpe celies-ci, soumises: a la simple pres- 
tion de l’atmosphere, sont dans une circonstance moins favo- 
rable pour se charger de gat, que des eaux qui sont co£rc£es 
dans les ca villa sou terrain e&; enflu si l’on considere que la I u*- 
mi ere tend a faire repreudre aux gat dissous dans les liqu ides, 
I’ltat alri forme , on verra qju’ifcy a rleHement beau coup d$ 
raisons pour que les eaux des fleuves iet des rivieres soient 
moins chargees de mati&res Itrangeres, que ies eaux aou ter- 
rain es en general. Les eaux des fleuvos et des rivieres con- 
tienneat toujours de I’oxigene , de l’azote et de l’acidc car- 
bonique, mais en petite quajntitl. 

Les eaux stagoantes sont moins pures que celles dont nous 
venons de parler, etleur impure te est, coinpiuqlment, d’auta/U 
plus grande , que 1’ l ten due das terrains qu’elies couvreut, est 
moins considerable ; qu’ciles sont mqv^exposdes a la lu mi ore 
directe du soleil; et qu’elles pep vent recevoir une plus grande 
quantity de matier es organ iques. U.estlvidentqu’uuo eau couf 
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rante, pr&entant dans un m£me lieu une succession de parti* 
cules qui soul toujours nouvclles, le sol est bicntdt privd de 
toute matiere soluble : il est encore evident que si des matieres 
alterables, comme le sont les substances qui ont appartcnu aux 
etres organises, se melent a cette cau qui se renouvelle sans 
cesse , elles ne lui donnerout que tr£s-pcu de signcs de leur 
presence , lors m£ine qu’elles seroient en putrefaction. II n’cn 
est point ainsi d’une eau stagnante; cclle-ci contient toute la 
matiere qu’elle a primitivement enlevee au sol qu’elle re- 
couvre, et tous les debris d’animaux et de vegetaux qui y ont 
eteportes par une cause quelconque. La putrefaction de ces 
debris doit y £tre plus rapide et plus sensible que dans une eau 
courante, parce que les matieres solubles que Peau stagnante 
leur enleve ne se disseminaut pas, et etant plus alterables 
que les matures de ces debris qui sont insolubles, restent c? b. 
contact avec cclles-ci , et leur fontsubir uhe alteration qu’elles 
n’iuiroient pas eprouvee aussi rapidement dans unc eau cou- 
Tante. D bs lors, I’eau stagnante est plus cxpdste que cette der* 
niere a recevoir les emanations de la putrefaction. II est evident 
que moius il y a d'eau, moins Tevaporatibn se fait librement, ’ 
et plus les signes de la putrefaction doivent lire prononces. 
Eufin, on a reconnu que les plantes aquatiques contribuent a 
restituer aux eaux, dans lesquelles elles v^getent, les bonnes 
qualites qu’ellcs pourroient avoir perdues par la presence des 
inatieres organiques, effet que Ton pent attribuer a ee que 
les plantes absorbent unte portion de ces mati&res, comme 
engrais, et en second lieu, a ce qu’elles deg-igeut de l’oxi- 
gene par l’influence du soleil ; principe qui peut contribuer 
a faire repasser ces m£mes matieres a Pttat d'eau et d’acide 
oarbonique. 

Pour rendre les considerations prtfe^dientes moins in tom- 
plates , nous croyons devoir examiner rinfluencc que l’atmos^ 
phere exerce sur les eaux, sous d'autres rapports que nous ne 
Pavonsfait jusqu’ici.L’atmosphere, comme reservoir purement 
xn&anique, contribue a diminuer dans les eaux les principes 
odorans qu’elles contienncnt. En effet, lorsqu’elles sont en 
communication libre avecPatmosphere, les principes odorans, 
qui sontvolatils, ont une tension qui lessollicite a se rtpaiidre 
dans l’espace atrien qui est au-dessusd’eux. Les eaux odorautes 
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tendent doncm^caniquement i perdreleurodeur, quand dies 
font expos&s a l’air. D’un autre c6te, les eaux absorbent une 
certaine quantity de l’oxigene atmospherique ; celui-ci a, en 
general , plus de tendance a s’unir aux demeos des principes 
odorans qui peuvent £tre dans les eaux, que ces element 
n’ont de tendance a rester unis entre eux ; par consequent , 
l’oxigene tend a les decomposer: il arrive encore que dans les 
eaux qui contiennent des sulfates et des matures organiques en 
dissolution, celle$-ci peuvent reduire les sulfates en sulfures 
hydrogenes , si les eaux ne peuvent absorber l’oxigdie de 
l’atmosph£re.Del&, on peut tirerupe consequence quiiuteresse 
les habitans des pays oil la nature oblige de recueillir les eaux 
du ciel pour les usageseconomiques : il faut, autant que possible, 
s’opposer a ce que ces eaux n’entrainent pas j usque dans les 
citerues les matieres organiques qu'elles ont pu enlever aux 
toits des edifices et aux differens plans sur lesquels elles ont 
couie ; il est necessaire aussi qu’il y ait un courant d’air etabli 
dans les citernes, ainsi que M. Tbenard a conseilie de lefaire 
dans celles de la Hollande. 

il 

De la classification des eaux , d'apres tears propridtis et la nature 
des corps qu* elles tiennent en dissolution . 

Les classifications que Ton a faitesdes eaux naturelles sont 
assurement fondees sur les usages de ces eaux plutbt que sur 
leur composition chimiquej c’est pourquoi nous neles adop- 
terons point comrae classification scIcntiBque , mais bien 
comme indiquant les usages auxquels telles sortes d’eaux 
peuvent 6tre employees. 

On a distingue les eaux en deux grandes divisions :1a pre- 
miere comprend les eauxdu ciel, les eaux douces desfleuves, 
des rivieres, des sources, des fontaines, qui ne contiennent 
que de pelites quantity de matieres salines; on leur a donne 
Je nom (Teaux pures , d’eaux economiques , d'eaux potables . Il est 
evident, d'apres ce que nous avons dit plus bant, que 1 a pre- 
miere denomination n’est pas exacte. La seconde ne Test pas 
davantage, puisqull existe des eaux que Ton emploie dans 
reconomie domestiquc, auxquelles cette denomination n’est 
point appliquee. Les caracteres que Ton a donnes aux eaux 
14. G 
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potables sent : d’avoir une saveur agrdable ; d’etre limpides; 
de dissoudre le savon , sans produire beaucoup de flocons m 
de cuire les haricots sans les durcir ; de ne donner que de 
foibles prlcipitls avec les nitrates d’argent et de baryte. 

Nous voudrions presenter des recherches suivies sur la 
composition des eaux de neige et de pluie, sur celle des eaux 
des principaux fleuves connus; malheureusement de pareila 
travaux n’existent pas, et nous sommes contraints a ne ras- 
sembler que des fails dpars, qui ont M observes par diffdrens 
chimistes tt v a des dpoques ou Tart de l’analyse n’avoit point 
la m^me precision, 

PsEMI&RE DIVISION. 

Suirant Bergman n , l’eau de neige ne contient qu’une trace . 
d’hydrochlorate de chaux et d’acide nitrique; sa density est 
de 1,0000 celle de Peau distiliee etant 1,0000; lorsque la 
neige a ete fondue sans le contact de Pair, elle ne contient 
ni air , ni acide carbonique. J. Carradori de Prato croit avoir 
mis hors de doute cette derni£re opinion de Bergmann. Ce sa- 
vant, ayant vu que les poissons n? pouvoient vivre dans l'eau , 
privife du contact de Tatmosph^re, qu’autant que ce liquide 
contenoil de l’oxigene dissous, a rempli de neige pilde une 
petite bouteille de verre a long col, qu’il a exposee k une 
temperature de a 3 d , 7S ; lorsque la neige a commence k se 
fondre, il a verse de l’huile d’olive dessus, afin de la preserver 
du contact de Pair. Au bout de seize heures, il enleva Phuile; 
il mit un petit poisson dans la bouteille , et il recouvrit 
1 ’eau d’une couche d’huile; le poisson se debattit, et mourut 
presque au moment de Pimmersion. Ayant repete la mime 
experience avec de l’eau de neige, qui avoit ete exposee pen- 
dant seize heuresa Pair, un poisson y vecuttrois quarts d’heure. 

J. Carradori a observe que lVau de neige, exposee pendant 
seize heures a Pair, n’absorhoit pas autant d'oxig£ne qu’une 
quantite egale d’eau de puits qu’on y exposoit, pendant le 
mime temps, apresPavoir preaJablement privee de tout oxi- 
gene, en y faisant respirer des poissons. Deux petits poissons, 
plongesdans ces deux eaux, y vivoient des temps tr£s-di£Te- 
rens : celui qui se trouvoit dans Peau de neige vivoit un peu 
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plus dr trois quarts d’heure , tandis que l’auire vivo it dans 
l’eau de puits plus de quatre h cures. 

MM. de Humboldt et Gay-Lussac ont retirl de I’eau deneige 
un volume d’air qu’ils estiment £tre ^gal a environ du vo- 
lume dc l’eau. Ces illustres savans soup^onnent qu’unc partie 
de Pair qu’ils ont retire de l’eau de neige provenoit d’une 
absorption qui se sera faite au moment oil la liquefaction aura 
eu lieu *, cc qu’il y a de certain e’est que la quantity d’air qu’ils 
ont obtenue de l’eau de glace n’est guere que la moiti£ dr 
celle qu’ils ont retiree de l’eau de neige. L’air de 1 ’eau de neige 
contenoit 28,7 volumes d’oxig£ne et 7 1 ,3 volumes d’azote. 

L’eau de pluie ne differe, suivant Bergmann, de l’eau de 
neige qu’en ce qu’elle contient un peu plus d’hydrochloratr 
de chaux et d’acide nitrique , et en outre del’air et de l'acide 
carbonique. MM. de Humboldt et Gay-Lussac ont vu que l’air 
retire de l’eau de pluie contenoit 3 i volumes d’oxigene et 
69 volumes d’azote. 

Les m£mes savans ont aussi examine l’eau de Seine com* 
parativement avec l’eau de neige et l’eau de pluie , sous le 
rapport de l’air qui s’y trouve , et ils ont vu qu'elle contenoit 
environ de son volume d’air , ce qui est la mime quantity 
que celle contenue dans l’eau de neige, et que cet air con- 
tenoit 3 1,9 d’oxigene pour 68,1 d’azote. 

Nous ajoutcrons aux faits que nous venons d’exposer sur 
les eaux de la premiere division, un tableau que nous tirons 
du Traits de Chimie de M. Th^nard, et qui pr^sente les ana- 
lyses faites par M. Colin des eaux qui se rendent ou doivent 
se rendre a Paris. 



C. 
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La seconde division comprend les eaux qui exercent surle 
go&t, sur l’&onomie animate, une action que ne font point 
dprouver les eaux de la premiere division. On les a comprises 
sons la denomination d 'eaux minerales , parce qu’elles con- 
tiennent en dissolution des composes, qui sont presque tou- 
jours de nature inorganique ; d'eaux midicinales , parce que 
beaucoup de ces eaux exercent une action medicamenteuse 
sur Thomme malade; mais ces denominations sont insuffi* 
•antes. Preincrement , il y a des eauxde la premiere division 
qui contiennent precisement les mimes corps que ceux qui 
se trourent dans des eaux de la seconde division , seulement 
its y sont en moindre proportion que dans ces dernieres : il 
n’y a done pas de raison de regarder celles-ci comme mine- 
rales ; secondement, il existe des eaux minerales que Ton ne 
prend jamais comme medicament, au moins ji l’interieur ; 
telles sont les eaux chargees de sous-carbonate et de sulfate 
de chmux, les eaux cuivreuses, les eaux de lamer; troisieme- 
ment, il y a des eaux qui sont presque pures, comme celles 
de Bagnolles en Normandie, et qui ont cependant de Taction 
sur Teconomie animate. 

Si nous venons de critiquer Texpression d'eaux mddioinales , 
comme denomination applicable k une division d’eaux dont 
la composition est definie, ce n’est point une , raison pour 
penserque Ton doive la proscrire, puisqu’en la consijierant 
en elle-meme, elle a un sens suffisamment clair en le restrei- 
gnant auxeaux employees pourle traitement des maladies. 

Les eaux medicinal es et minerales ont ete assez glnerale- 
ment divisees en quatre classes : i°. en eaux galines ; a.° en eaux 
acidulcs ; 3. # en eaux ferrugineuses; 4. 0 en eaux sulfureuses. 

• 

I.** Classe. Eaux salines. 

Elies peuven t contenir de Tacide carbonique, de Toxide de fer, 
de Tacide hydrosulfurique ; mais ces corps n’y sont jamais qu’en 
trea-petite proportion , eu egard a celle des matieres salines , 
non ferrugineuses. 

Fourcroy a distingue ces eaux en cinq ordres : 

Le i« #r comprend les eaux satureesde sulfate dechaux. elles 
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sont fades, prdcipitent abondamwenf le savon, durcissent les 
haricots; tellessont les eauxde puits de Paris. Ob les nomine 
eaux dures , eaux crues . 

Le a.*, les eaux dont le sulfate de magn&ie est le principe 
dominant : e lies sont amhes et purgatives, 

Le 5 .*, les eaux dans lesquelles le chlorure de sodium do- 
mine : ce sont les eaux salves , celles de la mcr. 

Le 4.*, les eaux qui contiennent beaucoup desous-carbonate 
de soude. On It s nomine eaux alcalines . 

Le 5 .*, les eaux dans lesquelles il y a beaucoup de carbonate 
de chaux , ce sont les eaux terreuses % incrust antes. 

Eaux SAnrres therm aces. 

Eaux de Plombttres. (Vosges.) 

II existe a Plombieres ub grand nombre de sources dent la 
temperature est de $6 a 74*. Ces em sat une odeur no peu 
fetidc, qui a de Penal ogie avec delta de tfacide hydrosulfu- 
rique ; cependant on ne pent y trourer de truce sensible de ce 
corps. 

M. Vauquelin aretirtf d’mie Hvf* d*eau de Plombicres r 

grains. 

Sous carbonate de soude crrstaHrs£. ... i rr 

Sulfate de soude, idem i £ 

Chlorure de sodium o f 

Sous-carbonate de chaux o \ 

Silice { 

Mati^re animate 6 * 

M. Vauquelin attribue a cette derni£re substance la pro- 
pri«*t£qu’ont les eaux de Plombieres d'etre douccs au toucher, 
copmie savonneuses. Cette substance est la cause de Fodeur 
f^tide que les eaux exhalcnf, quefque temps apres avoir < 5 t£ 
tiroes de leur source. M. Vauquelin pense qu’elle est tenueen. 
dissolution par un peu de soude caustique, parce qtPensaturant 
par un acidcPexcesd’alcali des eauxde PIombi£rceeoncezitr£cs, 
on la prdcipite en flocons rouged (res. 

Eau d4Bovrbonne4einBains. (Haut e-Marne.) 

La temperature de 46 k 69 d. 
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Elle contient, d ’a pres l’analyse de MM. Bo sg et Bezu, par 
Iivre , w grains. 

Hydrochlorate de chaux 8,76 

Chlorure de sodium 5o,8o 

Sulfate de chaux 8,83 

Carbonate de chaux. 1 ,00 

Substance extractive m^lang^e avec 
un peu de sulfate de chaux o,5o 



Eaude Ghaudes-Aigues. (Cantal.) 

Sa temperature est de 88 d : elle ne contient an cun gaz. 



M. Berthier en a retire : sels calcines. 

Chlorure de sodium. 0,0001 34 

Sous-carbonate de soude 0,000400 

Carbonate de chaux. .•••••••.••• 0,000048 

Carbonate de fer. 0,00000a 



0,000684 

Eau d’Eneausse, (Haute-Garontie.) 

Elle est neutre au tournesol et au sirop de violette. Sa tem- 
perature est de a3 d ,75. 

M. Save dit qu’elle contient par Iivre : grains. 

Sulfate de chaux 1S 

Sulfates de magnesie et de soude 5 J 

Hydrochlorate de magnesie 3 ~ 

Carbonate de tnagnesie •— 

— ■ de ckftux......o % 

Eau de Capbcm • (Hautes-Pyrenees.) 

Sa tempdrature est de a 5 d.Elle est, comme la precddente, 
neutre au tournesolet au sirop de violette. 

£lle contient, suivant M. Save, par kilogramme : 



millig. 

Sulfate de chaux • 909 

de magnesie... 610 £ 

Hydrochlorate de magnesie 1 3 ~ 

Garbonate de magnesie 6 { 

de chaux. 166 
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Eaux salines froides, 

Eau dejouht . (Jura.) 

Suiraot M. Masson-Four, elle contient par litre : 



dix miili g. 

Hydrochlorate de magn&ie.. 4780 

Chlorure de sodium 7069 

Soude libre 424 

Magn&ie 55 1 

Carbonate de chaux 1 SgS 

Sulfate de chaux 58 a 4 



Nous ferons observer que la soude ne peut exister a l’etat 
de liberty avecle sulfate de chaux, et encore moins avec Fhy- 
drochlorate de magn&ie. 

Eau de Sainte-Marie. (Hautes-Pyr^n^es.) 

Elle est sans action sur le tournesol et le gjrop de violette. 
M. Save a retire de 10 livres de cette eau : 

gros. grains. 



Sulfate de chaux. z 64 

— — de magn&ie. 5 o 

Sous-carbonate de chaux 34 

de magnlsie 2 

Acide carbonique portant ces sou*- 

carbonates a l^tat de carbonates. • 3 o 

Eaux dei men. 



Nous allonsrapporter 4 peu pres dans l’ordre chronologique 
les analyses principales que Ton a faites des eaux des mers. 

Lavoisier, actant occupy , en 1772 , de l’analyse de l’eau de 
la mer prise a Dieppe, retira de 40 livres de cette eau : 





on ces. 


gros. 


grains* 


Chaux et sulfate de chaux. • . • 


. » 


1 


56 


Chlorure desodium. •••••••••< 


. 8 


6 


52 


Suirate.de ( magn<sie 


• a 


4 




Hydrochlorate de magn&ie. • 


• 1 






i de chaux 


l 






~~ \ de magn&ic . . . 


I 1 


5 


10 




12 


2 


26 
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En 1777, Bergmann fitl’examen d’une cau quiavoitetepuisdc 
par Andre Sparman, au commencement de juillet, en 1776, 
a la hauteur des Canaries et a une profondeur de 60 brasses* 

Cette eau etoit inodore ; sa saveur etoit saiee , mais nullc- 
ment naus^abonde comme l’eau de la surface de lamer. Berg- 
oiann attribue la cause de cette difference a ce que les corps or- 
ganises qui sontprives dela vie et qui commencent ase decom- 
poser, se gonflent, sont portes dans les couches superieures de 
lamer, ofcils se putrifient. 

Sa densite etoit de 1,0289* 

II en retir? par kanne (2 pintes \) par pinte. 

onces. grains. grains 

Chlorure de sodium 2 433 .... 589 ~ 

Hydrochlorate de magndsie . 38 o * * * . 1 60 

Sulfate de chaux 45 .... 19 —• 

3 one. 378 grains. 

En 1778, Lavoisier, Macquer et Sage firent l’examen de l’eau 
de la mer Morte. Ils trouverent qu'elle avoit une densite 
de 1,24; qu’elle laissoit environ 0,45 deresidu fixe par l’eva- 
poration , lequel contenoit 1 partie de chlorure de sodium 
pour 4 partiesd’hydrochlorate de magnesie et 3 d’hydrochlorate 
de ehaux. 

Linck, Pfaff, Lichtemberg ont analyse l’eau de laBaltique. 
Void leurs rdsultats pour 1 000 parties : 





Linck. Pfaff. 


Licht. 


Chlorure de sodium 


106,04 . * . 72,91 . . 


. 55,75 


Sulfate de magnesie. • 


0,86 


* 2 , 3 o 


desoude..... 






Hydrochlorate de magnesie. 


48,17 • * • 7>8 1 • 


. 10,41 


de chaux. • . . 


5 , 2 1 ... 3 1 , 2 5 




Sulfate de chaux 


• 


. 2 ,o 3 


Carbonate de chaux 


i, 3 o • 


. o,U 3 


de magnesie 




• o, 4 » 


Maticre rdineuse 


41 


. o, 4 » 


Acide carbonique 


( centimetres cubes. 



En i8o7,M. Marcet fit une analyse tris-soignee de Peau de la 
aner Morte : il lui trouva une densite de 1,2 1 1 : sa saveur etoit 
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saline, amere et piquante. Ellen’avoit pas d’aclion sup la couleur 
des viol ettes, sur le curcuma etle teurnesol. Elle n'ltoit pas 
saturle de chlorure de sodium, puisqu’elle dissolvoit celui 
qu’on y jetoit. 

j oo grains de cette eau donn£rent : 



grains. 

Chlorure de calcium 3,900 

— — de magnesium 10,246 

— de sodium* . . . io,36o 

Sulfate de chaux 0,064 



24,580 

M. Marcet s’est assure que le r&idu de l’dvaporation de 1 00 gr. 
d’eau , sdchd a 1 00 d. , p£se 38 grains 5, cequiexplique comment 
leschimistesfran$oisontpu trouver45 pourle poids decer&idu, 
et nous devons encore faire observer que l’eau qu’ils exami- 
nerent paroissoit avoir dprouvd un commencement d’dvapo- 
ration. 



Ed i8i5, MM. Bouillon-Lagrange et Vogel firent Panalyse 
del’eau dela Manche, de celles de lamer Atlanti que etde la 
M4diterran5e. 1000 grammes d’eau leur donnerent : 



Eau dela Manche. 


Mer Atlant. 


Mrfditerr. 


Acide carbonique. •••••• 


0,23 


0,2.3 


0,11 


Chlorure de sodium. • . • • 


2 5,10 


a5,io 


25,10 • 


Chlorure de magnesium. 


3, So 


3 , 5 o 


5,25 


Sulfate de magu&ie. .... 


5,78 


5,78 


6, a5 


Carbonates 1 cha u *•;••• 
1 magnesie. . 


0,20 


0,20 


0,16 


Sulfate de chaux 


0,1 5 


0,1 5 


0,16 


Le r&idu fixe est done.. • 


34,73 


54,75 


36,90 



Enfin M. Murray, qui a fait rdcemment une analyse del’eau 
de la mer puisne dans le ddtroit de Forth, pense que cette eau 
doit 6tre considlrde comm e con tenant par 100 parties : 

Chlorure de sodium 2, 180 

Sulfate de soude* »» o,35o 

Hydrochlorate de magndsie 0,486 

de chaux 0,078 

Si, en faisant dvaporer l’eau de la me r, on obtient des sul- 
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Aries de magn&ie et de chaox sans sulfate de sonde, c’est que, 
sulvant lui, celui-ei decompose l’hydrochlorate de chaux et 
one portion de rhydro chlorate de magn&ie. 

H. e Class e. Eaux acid dibs. 

Elies n’ontpointl’odeurde Pacide hydrosulfurique. Elies son t 
aigres au gotit ; elles dlgagent beaucoup de bulles de gaz acide 
carbon i que par l’agitation ; elles rougissent la teinture de tour- 
nesoL Elles ne contiennent pas de quantity notable d'oxide 
de fer. C'est done l’abscnce de Pacide hydrosulfurique et de 
l’oxide de fer, et la presence de Pacide carbojiique libre qui 
earacterisent ces eaux. Mais, faisons observer que la distinction 
des eaux acidules d’avec les sulfureuses, qui est tr£s-bonne 
pour la medecine, n’est nullement rigoureuse pourlechimiste, 
puisquil existe dans la plupart des eaux sulfureuses de Pacide 
carboniqtte, et que Pacide hydrosulfurique libre que ces eaux 
peurent contenir leur donne un gotil acide et la propridtdde 
rougir la teinture de tournesol. Les eaux acidules contiennent 
en gdndral une assez grande quantity de sels. 

Eaux acidules thbsmales. 

Eau. dc B&larut. (Herault.) 

Sa temperature est de 47,5 : sa density est de i,« 23 . 

La derniere analyse qu’on en a faite est celle de Figuier 
(1809), II en rdsulte que 6 kilogrammes d’eau de Balaruc 
contiennent : 

Acide carboniqtie« 36 pouces cubiques. 

grammes. 

Chlorure de sodium 44, o 5 . 

Hydrochlorate de ntagn&ie 8 , 25 . 

Chlorure de calcium. 5 , 45 . 

Carbonate de magn&ie o, 55 . 

— — de chaux 7,00. 

Sulfate de ebaux 4,20. 

Per, quantity imponderable. 

M. Bropg ma rt avoit foit k Paris, en 1 804 , une analyse de la 
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m&ne eau, qui est pleinement confirmee par ccllc de M. Fi- 
guier. II avoit trouvl que le kilogramme contenoit : 

grammes. 

Cblorure de sodium.. 6, a 5. 

Hydrochlorate de magn^sie i>4o. 

chaux o,6i. 

Carbonate de magn&ie 0,04. 

de chaux 0,37. 

Sulfate de chaux o f 58. 

II est Evident que si M. Brongniart n’y a pas trouvd d’acide 
carbonique', c’est qu’ainsi qu’il l’avoit soup$onn*. cet acide 
s ttoit ddgagd dans le transport de I’eau de Balaruc a Paris. 



Eadx aciddles fkoides. 

Eau de Bar. (Puy-de-DAme.) 

Elle a la mime temperature que cclle de l’atmosph^re : ] e 
gai acide carbonique s’en ddgage en pdtillant. A mesure que 
ce degagemeqt a lieu, il se produit a la surface de l’eau une 
pcllicule de sous-carbonate de chaux. 



Eau de Saint-Mjron. ( Puy-de-D6me.) 

Elle a une saveur piquante aigrelette. 

Elle contient dePacide carbonique, du cblorure de sodium f 
du carbonate de soude, du carbonate de chaux. Elle a M 
analysde par Costel. 



Eau de Midague . (Puy-de-D6me.) 

Elle se rapproche de la prdc^dente , avec cette difference 
qu’elle paroit contenir un peu de carbonate de fer. 

Eau de Langeae . (Haut e-Loire.) 

Elle paroitavoir beaucoup d’analogie avec la prdc£dente« 
elle contient du carbonate de fer. 

Eau de Saint- Galmier. (Loire.) 

L'acide carbonique s’en ddgage en grosses bulles , quoiqu’elle 
soit froide; il faut done qu’il s’y trouve en grande quantity. 
Cette eau contient ea outre un peu de carbonate de soude* 
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Eau de Pougues . (Niivre.) 

II. Hassenfratz a trouvl qu’une livre de cette eau contenoit : 

grains. 

Acide carbonique libre 1 6,7 

Carbonate de chaux 12,4 

Carbonate de soude 10,4 

Chlorure de sodium 2,2 

Carbonate de magn&ie 1,2 

Alumine o,35 

# 

Silice mllle d’oxide de fer. . . • ; 3, 20 



46,4s 

Eau de Seitz . (Bas-Rhin.) 

Elle a une sareuracidule, et un arri ire-go A tsalin et ldgire- 
ment alcalin. Sa density est de 1,0027. Elle contient par pinte 
d’apris l’analyse de Bergmann : pouces cubiques. 

Oxigine ^ 

Acide carbonique 24 

grains. 

Carbonate de chaux 7 ~ 

Carbonate de magnlsie 12 ~ 

Carbonate de soude 10 17 

Chlorure de sodium 46 

Eau de Sejrdschutz. (Bohlme.) 



Suivant Bergmann , sa density est de 1,0060. Elle contient 
par pinte : pouces cubiques. 

Oxigine 

Acide carbonique 7V? 

grains. 

1 14 

* a 1 



Carbonate de chaux... 1 

— — — de magn&ie. . • 5 & 

Sulfate de chaux 10 J 

— — — de magnlsie 363 7$ 

Hydrochlorate de magn^sie 9 ^ 

11 est rraisemblable que la quantite d’acide carbonique indi- 
qude dans cette analyse est frop foible. 
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Eau de Sedlitz. (Boheme.) 

Elle est limpide, petillante, moins amere et moins salle 
quc la prlcldente. Elle content plus d'acide carbonique. 
Neuman en a retire, outre cet acide, des sulfates de magnlsie 
et de chaux, des carbonates de chaux et de magn&ie, de Phydro- 
cblorate de magn&ie. Cette eau est Iminemment purgative. 

Eau d'Alfter . (Prls de Cologne.) 

Sa density est de 1,0089. SuivantM.Vauquelin, ellecontient 
un volume d’acide carbonique dgal au sien , et de plus : 
Carbonate de soufle. 

de chaux. 

— - de magn&ie. 

de fer (tris-peu.) 

Sulfate de soude. 

Chlorure de sodium. 

Sa temperature est plus basse que celle de l’atmosphire. 

Eau de Sulzmat. (Dlpartement du Haut-Rhin.) 

L’eaudefaioi/rceacidecoBtientbeaucoupd’acidecarbonique, 
et en outre des carbonates de soude et de magndsie. Sa tempe- 
rature est inferieure a celle de l’atmosphlre. 

III.* Classe. Eaux fe&rucineuses. 

Elies sont caracterisees par une savevr styptique ; la pro- 
priete de bleuir ou noircir par Tin fusion de noix de galle ou 
d’ecorce de chine. On en a distingue quatre genres. 

1. ei Genre . Celles qui ne contiennent que la quantity d’acide 
carbonique suffisante pour tenir le protoxide de fer en disso- 
lution. 

2. e Genre . Celles qui contiennent une quantite d’acide car- 
bonique beaucoup plus grande que celle necessaire pour neu- 
traliser les bases qui y sont en dissolution a Tetat de carbonate. 

Elies degagent beaucoup de bulles d’acide carbonique par 
l’agitation, etrougissent fortementle tournesol. 

3 . * Genre . Eaux dans lesquelles le fer est tenu en dissolution 
par l’acide sulfuriquc. 

Elies peuvent lire distinguees des prlcldentes , en ce qu’en 
les faisant concentrer beaucoup dans un vaisseau clos, on 
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trouve aur&idu toutes les propridt^s du sulfate de fer; tandis 
que les eaux des deux premiers genres concentrles, ddposent 
la totality dc leur oxide de fer a l’dtat d’hydrate. 

4.* Genre. Eaux dans lesquelles il y a du sulfate de fer et 
du carbonate de fer. 

Les eaux de ees deux derniers genres sont moins rlpandues 
que celles des deux premiers. 

Eaux ferpugineuses comprises dans les deux premiers genres . 
Eaux fbrrugineusbs thermales. 

Eaux de Vichi. (Allier.) 

II existe k Vichi sept sources d’eaux qui ne different que par 
leur temperature plus ou moins dleyde, et, suivant M. Mossier , 
la proportion des substances qu’elles tiennent en dissolution. 
Elies ont une odeur de pisasphalte. L’eau de la source des 
Cdlestins sl 22 d., etcelle de la source de la Grande-Grille a 
4 6 d. Elies contiennent, suivant M. Dellefont: 

Gaz acide carbon ique grande quantite. 

Chlorure de sodium. 

Sulfate de soude. 

Carbonate de soude. 

de chaux. 

de magnlsie. 

— — de fer. 

Eau de Campagne. (Aude.) 

Elle a analyst par MM. Estribaud, Frejacque et Aeboulh. 

Sa temperature est constamment de 27*, 5 : sa density de 1,004. 
Elle contient par cinquante litres : 



Acide carbonique 


2 d^cimitres cubes. 




gramm. 


Hydrochlorate de magn&ie.. 


5,4 


Chlorure de sodium 




Sulfate de magn&ie 




Carbonate de magn£sie 














So,o 
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Eaux de Bourbon I'Archambault . (AUier.) 

Suivant M. Faye, leur temperature est de 58 a 60 d. : leur 
densite est peu differente dc celle de l’eau distiliee. Elies on{ 
une odeur d’acide hydrosulfurique. 

M. Faye les regarde comme coutenant en dissolution s 

Sulfate de soude. 

Sulfate de magnesie. 

Sulfate de chaux. 

Chlorure de sodium. 

Hydrochlorate de chaux. 

Hydrocblorate de magnesie. 

Carbonate de fer. 

Silice. 

Savonule vegetal. 

Acide carbonique. 

Trace de gaz acide hydrosulfurique. 

Nous ferons observer que le sulfate de soude et le sulfate de 
magnesie ne peuvent exister en dissolution avec 1’bydrochlo- 
rate de chaux, puisqu’il se produit du sulfate de chaux, du 
chlorure de sodium et del’hydrochlorate de magnesie , quand 
on mile des solutions de sulfates de soude et de magnesie avec 
de Thydrochlorate de chaux. 

Les eaux de Rennes (Aude), de Ch&tel-Guyon , de SainUMast $ 
plusieurs sources des eaux du Mont-d’Or ( Puy-de-D6me ) , sont 
dcs eaux thermales ferrugineuses. 

Eaux fehaugineuses f&oides. 

Eau de Spa . 

Suivant Bergmann, s a densite est de 1,0010 ; et elle contient 
par pinte : 

Acide carbonique. 18 pouc. cubiq. 

grains. 

Carbonate de chaux 3 fj 

Carbonate de magnesie 8 

Carbonate de soude 3 77 

Carbonate de fer 1 7 

Chlorure de sodium 



Digitized by v^rOOQle 




97 



EAU 

Eau de Pyrmont . 

Suivantle m€me chimiste, sa density cst de 1,0024 ; et elle 
contient par piote: 

Acide carbonique 37 f pouc. cub. 

grains. 

Carbonate de chaux .. 8 -/ T 

demagn&ie 19 —• 

de fer 1 J 

Sulfate de chaux iC ~ 

Sulfate de magn&ie 10 | 

Chlorure de sodium 2 —• 

Eau de Siradan, (Hautes-Pyrdn^es.) 

Cette eau, dont la nature ferrugineuse a £t£ d^couverte par 
M.Save, en i8o3, contient, suivaut ce chimiste, par 22 iivxei; 

, grains. 

Hydrochlorate de magnlsie . . % I 

Sulfate de magnesie 6 

de chaux.... 4 

Carbonate de chaux 8 

de fer 8 ± 

Silice * - 

■ • 

Acide carbonique 18 

Eau de Laifour. (Ardennes.) 

M. Amstein dit qu’elle contient par litre : 

Acide carbonique 19 centim, cub. 

grammes* 

Sous-carbonate de chaux ) 

. , . } 0,00a 1 

de magnesie ) 

defer o,oqoo 

Chlorure de sodium 0,0037 

Hydrochlorate de chaux ) 

demagn&ie) * •••• °i 001 4 

Sulfate de chaux o,o365 

— — de magnesie 0,0291 

Silice. 0,0045 

Total 0,11 83 

Perte yf 

14. 7 
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Eaux de Forges . ( Seine inferieure.) 



II y a trois source^ qui portent lef noxns de la ReineUe , de la 
Royalty de/a Cardinale: ellei contiennent par pinte, suiyant 
M. Robert: Reinette. Royal e. Cardinale*. 

Acide carbonique • J * Teai^ 1 v0 * - 2 yo1 * 

Carbonate de chaux { de grain. J 

de fer j i 



Chloru rede sodium... .. .. | 

Sulfate de chaux | 

Hydrochlorate de magn&ie. | 



CO 



s 

T 

5 

6 



HO 



Silice. 



Eon m in&aUde Rouen. (Seine inferieure.) 



II* Public a trouyd que l’eau ditp U Marecquerie contenoit 



par pint£ : grains. 

Carbonate de fer.... 

— - de chaux o, $ 

Hydrochlorate de chaux 3 

Matifere extractive rlgltale de ..... . i 4 a 
Gax acide carbonique..... ........ £ 



Eau de Saint-Pardoux • (Allxer.) 

Ces eaux sont remarquqbles en cq que , suirant M. Faye , 



elles ne contiennent par pinte que : grains. 

Acide carbonique 19 { 

Carbonate de fer.. 1 } 



Eau de la ChapeUe-Qaie/aroy, (Aube.) 

D’apr£s MM. Cadet et Salverte , elle tient en dissolution 
de l’acide carbonique, et des carbonates de chaux et de ferd 
Suiyant eux, une pinte d’eau con tient ; 

grains. 



Chaux. «... 2,243898 

Protoxide de fer 1 1 

Acide carbonique 2,750646 



( 1 ) 11 y avail en er^tre, du eplfate d$ ra*gn&it avec le chlorura de 
tedium. 
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Eaux de Butsang. ( Vosges. ) 

Elies contiennent de l’acide carbonique , des carbonates de 
fer et de sonde. Elies ont 4 te examinees par Thouvenel et 
Nicolas. 

Eaux de Tongres . ( Meuse inferienre.) 

II y a deux sources d’eaux qui ont M examinees par M. Payssl. 
Elies contiennenf par 1845*0 parties : 

N. # 1 (t) * N.° a 

Carbonate de fer. 21 27 

de magn&ie. . . . 3 i 28 

On ne peut y ddmontrer d’acide carbonique libre. 

Earn do ContrexeviUe • ( Vosges.) 

Suivant Nicolas , elle contient par pinte s 



grains. 

Carbonate defer. o ; 

Chlornre de sodium • 1 { 

Sulfate de magn&ie o ; 

de chaux. ..... .. 5 

Carbonate de chaux. 

Un pen d’acide carboniqne. 



Eau de Boulogne • (Fas-de-Calais.) 

M. Bertrand iatk que 2 livres d’eou de la Fontaine de Fer y 



contiennent: 

grains. 

Surcarbonate de fer. 6 

Sulfate de soude. 8 ~ 

— de chaux.. 1 ~ 

Chaux (carbonatde ptobablement) ... 2 

Hydrochlorate de chaux (2) is 

Mati&re extractive. 2 



(1) Cette fqntaine cit appelee Foktaibe be Saikt-Cille*, Foirruaa »* 

PlIBE. 

(2) Mai* rbjdrachlorate ne pent eiister arec la sulfate de sonde. 

7 * 
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Eau dt Montlignon • (Seine et Oise.) 

Elle contient par pinte : grains. 

Hydrochlorate de chaux 2 

de magn&ie 3 

Carbonate de fer 2 

de magn&ie 1 

Sulfate de chaux * 



Quantity inappreciable d’acide carbonique. 

Eau de Pornic. ( Loire inferieure. ) 

Suivant M. Hectot, elle ne contient pas, ou presque pas 
d’acide carbonique libre. 

3 u livres lui ont donnl 92 grains de rlsidu , qui ont absorbs 
4 grains a l’atmosphere. Ces 96 grains consistoient en , 



grains. 

Hydrochlorafe de magn£sie 4 

Chlorure de sodium 5 4 

Sulfate de chaux. «.... 2 

Carbonate de chaux 2 

de magn&ie 18 

de fer 4 

Silice 8 

Maticre extractive 4 

96 



Eau dt Provins. (Seine et Marne.) 

Elle a ete analyst par M. Vauquclin. Huit litres d’eau lui 



ontdonnl, pouces. 

Acide carbonique 27 —■ 

grammes. 

Carbonate de chaux. . . .' 0,554 

Fer oxid£.« 0,076 (1) 

Manganese... 0.017 (1) 

Magn&ie oxid£ 0,035 

Chlorure de sodium 0,042 

Silice.... o,oa5 

Mature grasse traces. 



(1) Ces deux oxides sont k I'ctat de carbonate. 
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Eaux ferrugineuses comprises dans les deux demiers genres . 

Nouvelles eaux minirales dePassy ( pres de Paris.) M. Deyeux a 
public une excellente analyse de ces eaux, de laquelle il re- 
sulte que l’eau des deux sources les plus abondantes contient 



par pinte : grains. 

Sulfate de chaux 43,120 

de protoxide de fer 17*245 

de magnesie 22,060 

Chlorure de sodium. ... ‘. 6,600 

Alun 7,060 

Carbonate de fer 0,800 

Acide carbonique 0,216 

Matiere bitumineuse une trace. 



Quand ces zn£mes eaux ont ipuries par leur exposition 
au soleil , apres les avoir mises dans de grandes jarres de verre , 
elles ont donn£ au mime chimislc: 

grains. 



Sulfate de chaux 44*040 

. de magnesie 22,070 

Alun... 7,060 

Sulfate de peroxide de fer 1*207 

Chlorure dc sodium 3,700 



Eaux de Ferriires. (Loiret.) 

Elles passent pouT Contenir une certaine quantity de sul- 
fates de chaux , de magn&ie it de fer. 

i 

Eau de Stgray. (Loiret.) 

M. Gastellier qui Pa examinee, la regarde comme ayant la 
m£me composition que la jir^cedente. 

i-' 1 Eau d'Alai. ( Gard. ) 

On pretend que cette eau ne contient que du sulfate defer. 

Eau de Sermaise. (Marne.) 

Suivant Navier, elle contient des sulfates de chaux et de 
fer. 
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Eaux de VaU . (Ardecbe.) 

II y a six sources : toutes tiennent, dit~on , en dissolution des 
carbonates de soude et de fer, du chlornre de sodium , des suU 
fates d’alumine et de fer, et enfin de l’acide carbonique libre; 
mais le carbonate de soude ne pent exxsteravecles sulfates de 
fer et d’alumine. 

Eaux de Cram at, (Aveyron.) 

Parmi les sources asses nombreuses d’eaux mindrales quo 
l’on trouve a Cransac, il en existe deux principales qui out 
dtd examinees par M. Vauquelin. 

Source Rickard , Source Bezelgue $ • 

Sulfate de cbaux. Sulfate de chaux. 

de magndsie. de manganese. 

Sursulfate d’alumiue. de fer. 

Hydrochlorate de magndsie. Hydrochlorate de magndsie. 

Cette derni&re analyse est remarquable en ce qu’ellc est la 
premiere qui ait fait connoitre dans les eaux naturelles le 
sulfate de manganfcse. J1 seroit intdressant de savoir jusqu’a 
quel point ce sulfate peut avoir d'influence dansle traitement 
des maladies pour lesquelles on prescrit les eaux de Cransac. 

IV.* Classe. Eaux sulfurxusks. 

Elies ont l’odeur de l'acide hydrosulfurique; la propridtdde 
dorerd’abord, puis debrunirrargentmdtalliquequ’on expose a 
leur contact; elles prdcipitent Facdtate de plomb, ainsi que 
le nitrate d’argcnt, en bruu plusou moios foncd. 

D’aprds les analyses que Ton a faites en diffdrens temps et 
dans diffdrens pays, des eaux sulfu reuses, on pourroit conclure 
qu’il faudroit distinguer trois genres de ces eaux, sans avoir 
dgard k leur temperature qui peut dtre froide ou plus dlevde 
que celle de l’atmosphere : mais presque toutes les analyses 
d’eaux sulfureuses manquent de la precision qui seroit ndees- 
saire pour les distribuer dans ces groupes , soit que leurs au- 
teurs n’aient point eu de connoissances chimiques suffisantes, 
soit quails aient travailld k une dpoque oil la science de Tana* 
lyse n’dtoit point assez avanede. Quoi qu’il en soit, nous allons 
exposer ce que Ton sait sur la composition des eaux sulfu- 
reuses les plus connues ; nous prendrons , pour cette classe 
d’eaux et les suivantes, dans l’article Eaux Mindrales du Die* 
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tionnaire des Sciences Medicates , Ids r&ulfats dki analyses 
dont nous n’avons pu nous procured les Originaux. 

EJtx suLrukkiJsks thermal**. 

Eaux de Bairige • ( Hautes-Pyrendes.) 

Temperature de 3 o a 47 d. 

Nous ne connoissons la nature de ces eaux que paries notions 
que M. Borgella a communiqudes k M. Alibert. 

Suivant M. Borgella , ces eaux contiennent : 

Acide hydrosulfurique ; 

Sulfure de soude ; 

Carbonate de soude; 

Chlorure de sodium? 

Une substance terreuse , dont une partie est soluble 
dans les acides ; 

Une substance grasse a Tdtat savonneux. 

L’acide hydrosulfurique s’y trouve dans une grande pro- 
portion; les autres matieresn’y sont qu’en tris- petite quantitd. 

Eaux de Bonnes. ( Basses-Pyrdndes. ) 

Elies paroissent avoir la m£me composition que les eauxde 
Bar£ge. Leur temperature est de 26 k d. 

Eaux de Caatetetu ( BttSei-PyMiide*.) 
Tem^draturt de 22 i 65 d. 

Elies contiennent , suivant flaulin ; 

Acide hydrosulfurique ; 

Sulfure dd Soude ; 

Subtance bitumineuse ; 

Et plusieurs espdces de sets. 

Ead de SatrfcSduvear , de la ralWe de £m, prid de Barege. 
( Maute^Pyrdndef. ) 

Sa temperature est de 34 d. 

M. Bouillon-Lagrange dit, d’apres quelques cKimistes, que 
cette eau ne semble contenir que de Facide hydrosulfurique 
et du sulfate de chaux en dissolution ; cependant M. Fabasdit 
en avoir retird un sulfure* alcatin tCrreux , une matiere grasse 
savonneusd , dd la silice, dd la chauX , de la soudd it du chlo- 
rure de sodium. 
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Eaux de Bagneres de Luchon. (Haute-Garonne.) 

Temperature de 3 o a 62 d. 

Baytn, ayant analyse, en 1766 , les eaux sulfu reuses de 
Bagneres de Luchon, crut que le soufre s’y trouvoit a l'etat 
de sulfure de soude, et qu’en outre ces eaux contenoient 
du &ul r ate et du carbonate de soude, du chlorure de sodium, 
une matiere bitumineuse et de la silice. M. Save, dans un 
Meinoire imprime dans le Sy* voL des Annales de Chimie, 
pretend qu’il ne s’y trouve point de sulfure, mais de l’acide 
hydrosulfurique : il sc fonde sur ce que les acides sulfurique 
et muriatique n’y font pas deprecipite, comme cela arriveroit 
indubitabiement, s’il y avoit un sulfure. Le $cul phenomene 
qu’ils produisent est de rendre la liqueur legerement louche 
au bout de quelques minutes , sans qu’il se depose de soufre. 
L’acide sulfureux en precipite sur-le-champ du soufre; l’acide 
nitreux la trouble dans toute son etenduc apres un contact de 
deux minutes. 

Eaux de Saint-Amand. ( Nord. ) 

Temperature de uj?, 5 . 

Monnet dit que ces eaux ne contiennent que tr£s-peu de 
•oufre, et qu’elles perdent leurs proprietes sulfureuses peg cfe 
temps apres avoir ete exposees a l’air, et qu’alors elles out tous 
les caract£resdes eaux ordinaires. Les boues de Saint-Amand 
ne sont, suivant iui, qu’un terrain gras, fin, abreuve conti- 
nuellement par ces eaux. 

Eaux de Grioulx . (Basses- Alpes. ) 

Temperature de 3 o a 36 d. 

M. Laurens dit qu’clles contiennent ; 

Acide hydrosulfurique, une quantite inappreciable; 

Acide carbonique, huitpouces cubes par livre dVau; 

Chlorure de sodium ; 

Hydrochlorate de magnesie ; 

Carbonate de chaux; 

Sulfate de chaux; 

Une matifcre floconneuse. 

Elies laissent precipiterun peu'de soufre f quand elles sont 
exposees a Fair. 
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Bade en Souale. 

Temperature de 45 a 65 d. 

D’apres I’examen que M. Kraps en a fait, elles contiennenl : 
Acide hydrosuifurique ; 

Acide sulfuriqne , 4 grains { par livre d’eau (i). 
Hydrochlorate de magnesie; 

Hydrochlorale de chaux. 

Eaux de Evaux . ( Creuse. ) 

Temperature de 40 a 5o d. 

Elles contiennent, 3 in van t M. Gougnon: 

Acide hydrosuifurique ; 

Acide carbonique,libre,cinqpouces cubes parpinte 
d’eau ; 

Silice ; 

Chiorure de sodium; 

Sulfate de soude ; 

Carbonate de soude ; 

— de chaux; 

de magnesie. 

Eaux de f'Visbaden. ( Allemagne. ) 

Temperature de 68 d. 

Elles deposent du soufre. * 

M. Reynard a trouve dans quatre livres de ces eaux : 

Acide hydrosuifurique, 33 pouces cubes; 

Soufre, 5 grains; 

Carbonate de chaux, 5 grains. 

Si cette analyse est exacte, il faut considerer cette cau 
comme contenant du sulfure hydrogene de chaux. 

Eaux d'Aix . (Mont- Blanc.) 

Temperature de 40 a 4o d ,5. 

M. Socquet a retire des eaux dites de soufre , 

Beau 0o up d’acide hydrosuifurique; 

De l’acide carbonique libre ; 

Du chiorure du sodium ; 

Du carbonate de chaux ; 

de magnesie ; 

(1) Probtblement uni i la soude. 
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Du sulfate de chaux ; 

de magndsie ; 

— ■ ■ de soude? 

De l’hydrochlorate de magnesia ; 

Ube ttiati tfe azot£e. 

II a trouve que les eatlx ditea d’al*n qui id Mu tent dans le 
m£me lieu contiennent mokl 4 f sci 4 e hydfosoltorique et plus 
d’acide carbonique libre. 

Eaux d’Acqui. (Mofttfarfat* Itdifi) 

Temperature de d. 

M. Mojon assure que ces eaiix tit pfecipiteitf p&s le muriate 
de baryte ni feau de chaux ; d’du il cti&clut qtTellei be contien- 
nent ni sulfate ni acide carbonique , ce qui eat remarquable. 
Les acides sulfurique et hydrochlorique n’y produisent pas 
de precipitl; la densitd des eaux est 1,661. 



Elies contiennent: 

Hydrosulfate de chaux o,oooSo3* 

Chlorure de sodium 0,001420. 

Hydrochlorate de chaux o,ooo3i4. 

Eau 0,997963. 

1 ,000000. 



Eau d? Arles. (Pyrdndes orientates.) 

Temp, de 40 & 63 d. 

On dit qu’elles contiennent de l’acide hydresulfurique 
libre , sans matieret salines. 

Eaus fAix-fo-CkoptlU. 

Temp, de Sy , S d. 

Elies on t dtd analyadetfptf i" 3f. Lauaberg et par MM. Monheim et 
Reumont. Nous allons faire conaof tre le trardil deees dernier*. 

Ces eaux ont tide densitd de r ,011k la temperature de 
Lorsqu’on les a laiaseesse re fro id ir fusqu’a aS &% + <* > leur den- 
site est de 1,016 , ce que M* Menheim et Reuftlotaft, qui les ont 
examinees , attribuent au d engagement dm gas qu’elfes contien- 
nent. Elies ont une saveur aulfaneuae , alcalitt* ttfsalde. Leur 
•deur est celle de l’acide hydrosulftkrique. 

Le mereureag»te,~aree 1’eatt mmdegatde, c n i d pe r e lestmfre 
et noircit : il n’a point d’action tor l’eau degxtde. 
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Ce qull y a de bien remarquable, c’est que les acide* nitreux 
etsulfureux ne produisent ancon d*p6t de aoufre quand on lea 
rerse dans l’eau non d*gaz*e ; d’oii MM* Mon helm et Reunion! 
ontconclu Fabsence de Facide hydrosulftirique dans cea eaux. 
Ib ont pens* que le totifre s’y trouvoit a F*tat de gaz azote sul- 
fur*; combinaison que M* Gimbernat avoit annoncde comae 
exislant dans plosieurs eaux de PAUemagne. Ils crurent qu’on 
pouvoit obtenir le gas sulfur* a l’etat de puret*, en igitant 
avecune solution dechaux let gax qui se ddgagent spontandment 
de cea eaux; dans ce cas, Facide carboaique qui accompagne 
le gax aulfurd dtoit absorb*. Its crurent aussi ddmontrer 
la composition de ce dernier, par l’exp*rience suivante t ils 
mdlerent dans une cloche renversde dans un baind’eau presquo 
bouillante, volumes dgauxdechiore et de gaxsulfurd; il y eut 
condensation , production d’acide sulfurique et un r*sidu do 
gaz azote* 

Ils cooclurent, de leurs experiences, que l%au d f Aix-la- 
Chapelle contenoit par kilogramme : 



gratntn. 

Carbouate de soude 0,5444. 

Chlorure de sodium 2,9697* 

Sulfate de soude 0,2637. 

Carbonate de chaux o,i3o4* 

Carbonate de magndsie^ 0,0440. 

Silice 0,070$. 



Ils dyaludrent avec les chimistes qui avoient exam in* cette 
eau avant eux, que, par kilogramme, elle pouvoit contour 
28,541 pouces cubes de gaz sulfur*, ei 
18,059 pouces cubes de gjx acide carboaique. 

Plusieurs chimistes ayant observ* a MM. Monhcim et Reu- 
xnont que leurs experiences ndtahlissoient point, d’une manure 
incontestable , Fexisteoce du gaz azote sulfur* , M. Monhcim 
examina de nouveau lc gaz sulfur* des eauxd’Aix-la-CbapelJc. 
II arriva 4 cette conclusion , que 100 pouces cubes du gaz qui se 
d*gage de ces eaux, consistent en 



Gax azote. 5i,:5. 

Gax acide carboaique 28,26. 

Gaxocide hydrosulftirique*. * 20,49. 



II attribna a la pr*sence de cette grande qoantit* d’azeie la 
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non decomposition de l’acide hydrosulfurique par les acides 
sulfureux et nitreux , ainsi que la non absorption de ce m&me 
acide par I’eau de chaux. 

M. Monheim fitl’analysedes gazdePeaud’Aix-la-Chapelle de 
la mani£re suivante : il les re$ut dans une cloche pleine de 
mercure il les y agita jusqu’a ce qu’ils fussent compietement 
desulfur^s; puis il les traita parl’eau de chaux pour absorber 
l’acide carbonique. 

14 mesures du residu gazeux furenl introduces dans un eu- 
diometre, avec 14 d’hydrogipe et 14 d’oxigene. Par Petincelle 
llectrique, ily eut une condensation de 27 mesures quifurent 
convertics en eau. Ces 27 mesures consistoient done en 9 d'oxi- 
gencet 18 d’hydrogene : or, comme on n’avoitmis que 14 me* 
cures d’hydrog£ne , il falloit bien que les 14 mesures du rdsidu 
gazeux en continssent 4 de ce principe. 

M. Monheim fit encore l’exp^rience suivante , d’apr&s le 
conscil de Mi Berzelius ; il fit passer le gaz dans un iait de 
chaux : il obtint du carbonate de chaux , qui ne fut pas dissous , 
de Phydrosulfate de chaux qui le fut, et enfin du gaz azote 
libre. L’hydrosulfate de chaux pr^cipita du soufre , lorsqu’on 
le m£Ia avec l’acide sulfureux. 



Eaux sulfureurbs fro jobs. 

Eaux sulfurcuscs d’Enghicn . (Seine etOise.) 

Fourcroy , aide de M. Vauquelin, Pexamina en 1785 avec 
beaucoup de soin. L’ouvrage auquel cet examen a donne lieu 
ne peut £tre compart, par la maniere savante dont il est traite, 
qu’aux dissertations du ceiebre Bergmann sur les eaux. 

La temperature de l’eau d’Enghien est de 1 5 d. 

Sa densite est de 1, 00068. 

Elle conserve la propriety de noircirl’argent qu’ony plonge, 
apres avoir bouilli rapidement pendant une demi-heure. 

5o livres d’eau expos£e k Pair ont depose 39 grains d’une ma- 
8 grains de soufre. 

18 grains de carbonate de chaux. 

3 grains de carbonate de magn&ie. 
8 grains d’eau. 

L’acide sulfurique concentre, verse dans l’eau dffnghien , 
donne plus d’intensite a l’odeur del’aeide hydrosulfurique, et 



tiire formeede. 
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prfaipiteunpeude sulfate de chaux. Coxnmeil nese depose pas 
de soufre, M. Fourcroy en a conclu que cette eau ne contenoit 
pas de sulfure hydrogdnd. 

L’acide nitrique se conduit de la m6memani£re, si ce n’est 
qu’il ne se depose pas de sulfate. 

Enfin, Faction de tous les acides qui ne decomposent pas 
l'acide hydrosulfurique , et qui ont une certaine energie, se 
borne a faciliter le d^gagementde cet acide, sans produire de 
precipite. 

L’acide nitreux en separe du soufre, parce qu’il brtile l’hy- 
drogene de l’acide hydrosulfurique ;il y a aussi une portion de 
soufre qui passe k IVtat d’acide sulforique. 

L’acide sulfureux y fait un abondant precipite de soufre, 
lequel est dh et au soufre de l'acide sulfureux, et a celui de 
l’acide hydrosulfurique ; l’oxigene et l’hydrogene de ces deux 
acides foment de l'eau. 

L'eau d’Enghien ne depose pas de soufre par le chlore, par 
la raison que l'acide hydrosulfurique y est dans une proportion 
assez foible pour que son soufre soit brtile par l'oxig£ne d’une 
portion d’eau , qui est decomposle en meme temps que l’acide 
hydrosulfurique. 

Le mercurc ne decompose qu’une portion de l'acide hydro- 
sulfurique de l’eau d’Enghien , ce qui prouve qu’une portion 
de cet acide est en combinaison avec une base alcaline. 

Fourcroy a conclu de ses experiences, que 100 li vires d’eau 
sulfureuse d’Enghien contiennent, 

Gai acide hydrosulfurique fixe..*, 700 pouces cnbiques. 



Sulfate de magnesie cristallise. 2 gros 14 grains. 

Hydrochlorate de magnesie cristallise., , 1 8 

Chlorure de sodium 24 

Sulfate de chaux 4 45 

Carbonate de chaux 2 70 

Carbonate de magnesie 1 3 J 

Acide carbonique 41 



Matiere extractive, j QuanlU< inapprtciable . 

Terre siliceuse .... i 

Nous avons dit plus haut que l'on pourroit former trois 
genres d’eaux sulfureuses, d’apres les analyses que l’on en a 
faites , mais que le defaut de precision de ces analyses nous 
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empEchoitdc claaser chacunc de ces esux dam k genre auquel 
tUe appartient. Cepeadant , une classification ain» EftabUe 
presenteroit beaucoup d’utilitE : c’eat pour cette raison que 
Mitt croyans devoir exposer lea pvopriEtEs qui pcuvent carac- 
tenser ces groupes. 

I.* Genre. Eaux minitales qui conticnnent de Vaeide Kydrosulr 
furique librt , sans hydrosulfale ni sulfure. 

Ces eaux agttEes avec du mercure perdent la totalite de leur 
soufre , Ct ceiui-ci se combine aumEtal, tandis que i’hydrogfcne 
qxi lui dtpit uni est mix en liberk. Elies perdent leur acide 
hydrosulfurique par une £ourte Ebullition. D’aprEs 1’ analyse 
dcs eaux d’Aixda-Chapelle, il parottroit que, quand I’acide 
hydrosulfurique est mElE a une certaine quantity d’azote , lea 
acide* oitrcuxetsul fur eux ne le dEcomposeroient pas , quoique 
cette decomposition ait lieu avec prEcipitationdeaoufre, lors- 
qu'on verse cesm&ues acides dans de l’eau diatiliEe quicontient 
de l’acide hydrosulfurique pur. 

II.* Genre. Eaux qui contimnent un hjrdroiulfcUe* 

Elies ne perdent point du moins en totalitE Ieurs propriEtEa 
sulfureuses parTEbulIition opErEesans le contact de ToxigEne. 
AgitEes avec le mercure, il n’y a que l’acide hydrosulfurique 
Nbre qu’elles peuvent eontenir qui sulfare le mEtal ; d'un autre 
cAtE, en y versant de Facide sulfurique Etendu, de i’adde hy- 
drochlorique , on n’en prEcipite pas de soufre an moment du 
mElangedesliquidesrleseulphenomEnequi arrive quelqnes mi- 
nutes aprEs, c’est la manifestation eftan lEger trouble aemblable 
k cehii qu’on observe lorsqu’on dissout de Khdde hydrosul- 
furique dans l’eau distillEe aerEe. 

III.® Genre. Eaux qui eontiennent un sutfure hpdrogM. 

Elies ne perdent point ieurs propriEtEs sulfureuses quoad on les 
fait bouiUir en vaisseaux clos. L’acide hydroehiorique ea degage 
del’acide hydrosulfurique ,mais,.eAm£me temp*, ilenpredpite 
du soufre. AgitEes avec du mercure > le sulAire hydrogEnE 
est rEduit en hydrosui(hte, parce que le mEtal enleve tout le 
aOsiCre' qui est en excEs a la composition de I’hydnosul&te. 

Ce genre n’est Etahli que sur des. analyses qui manquent de 
prEcision ; et il est peemisdepenaer, dfapris ee qui cat arrivE 
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genre prlcldent quand elles auront 6t6 mieux examinees. 

§. III. 

Esamen de $ eau » naturelles . 

L’examen des eaux est d’une si grande importance pour lea 
sciences naturelles, quenouscroyonsdevoirexposericiles obser~ 
rations et les experiences qu’il est nlcessaire de faire, lorsqu’on 
Tent avoir desconnoissances precises sur la composition d’une 
•au naturelle quelconque. 

CHAPITRE I.* r 
Ex4Umk fx tuque des Eau*. 

II f«pt cpmmencer Tcpamqn des e*ux par celui de leurspro- 
pri^t^f piques. 

Coa(far. Le| eaux sent presque toujours incolores ; car, parent 
les substances qui s’y trouyent , on ne connolt gucre que lea 
sulfate* de fey et le sulfate de cuivre qui peuyent les colqrer , 
les premiers en verdAtre ou en jaunAtre , suiyant l’^tat d’oxi- 
dation du fer ; le dernier en bleuAtre. Mais, faisons ohseryer 
que ces sell ne sont pas tres-communs dans les eaux, et qu’ila 
gepvept y exister sans les colorer, lorsqu’ils y sent en foible 
quantity. Ajoutons que dessutptancesorganiques colorent quel-* 
qutfci* les eapxen jaunAtre ou en brun ; aouvent cette derniire 
Couleur est le r&ultet de Taction de Tacide gaUique sur des 
qxides de fer; Tacide gallique provient d’lcorcesou defeuilles 
tpmbees dans les eaux, et les oxides de fer du sol bqignd par ces 

Transpqrencc* La plupart des eaux sont transparentes : lors- 
qu’elles ne le sont point , e’est par une cause qui n’agit que mo* 
spentaodment. Ainsi, des matiAres argileuses op calcaires , enle- 
vdes k UP *ol meuble par des eaux en mouvement, en alt&rent la 
limpiditd; mais ces eaux, par le repos, reprennent leur trans- 
parence, parce que les parties suspendues se prlcipitent. 
Des eaux sulfu reuses qui sortent tres-limpides du sein de la 
tprre ddpoaent du soufre , par le contact de Tair, et deviennent 
Jaiteuset: des eaux de source, contenant des SQus-caxbonates de 
fer et 4e chaux, se troublent lorsqu'elles per dent Tacide qui 
tenoit ces sels en dissolution ; enfin , des matures organiques , 
rendent ces eaux plus ou moias opaques en s’y d£composant > 
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les eaux troubles par celte cause aont celles qui met tent le 
plus de temps a s’edaircir. 

Odcur. L’eau pure est inodore : celle qui est surcharge 
d’acide carbonique est piquantca l’odorat; celle qui contient 
del’acide hydrosulfurique a l’odeur des o± u Is pouris. L’eau qui 
contient des matieres organiques devient plus ou moins fetide 
lorsque ces matieres se decomposent. Enfin, il existedes eaux 
dont l’odeur participe de celles du soufre et du ler m^tallique 
humide , dans lesquelles la chimie n’a pu encore saisir le prin- 
cipe de cette propriety. 

Saveur. Les eaux qui se rapprochent de Peau pure n’ont pas 
de saveur que Ton puisse definir. Mais celles qui contiennent 
dc l’acide hydrosulfurique ont un goAt de soufre; celles qui 
contiennent de Pacide carbonique libre ont unesaveur acidule, 
les substances qui ont le plus d’influence pour donner de la sa- 
veuraux eaux, sontle sulfate de magn&ie qui les rend ameres, 
le chlorure de sodium qui les rend salves, les sels de fer qui 
leur donnent de lastypticite, le sulfate de cuivre qui leur im- 
priine une saveur styptique nauseabonde, le sulfate d'alumine 
qui leur en imprime une sucr^e et astringente. 

Poids sptcifique des eaux . Pour le determiner, on pren l un 
flacon bouche a l’emeril, dont le col est etroit, et dont la capa- 
cite est de a5 a 3o centimetres cubiques. On le remplit de l’eau 
qu'on veut examiner; on le bouche, en ayant soin de ne pas 
laisserd'air entre le bouchon et leliquide; op le met en equilibre 
dans une balance; on lc vide; An le s£che interieurement ; on le 
remet dans la balance, et Ton ajoute des poids, jusqu’a ce 
que T^quilibre soit retabli. On a ainsi le poids de Peau. On 
remplit le m£me flacon d’eau distill^e, ayant la meme temp£- 
ture quePeau naturelle: on en prend le poids avec les monies 
precautions que celui de la premiere eau ; puis on divise le 
premier poids parlesecond. Le quotient exprime le poids sp£- 
cifique de l’eau naturelle. 

Temperature. On ne prend, en general , la temperature des 
eaux, que quand celles-ci sortent de la terre. C’estsurtout la 
temperature des eaux qui servent k la medecine , que l’on s’at- 
tache a bien connoftre. On la determine en y tenant un ther- 
mometre plonge jusqu’au sommet de la colonne de merenre , 
pendaut un temps suffisant pour que la colonne reste constante. 
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On dolt faire cette observation a l’ombre, et Ja r^piter dans le 
m€me temps sur un thermometre place dans Pair et pareille- 
ment a 1’ombre. II est bonde faire les observations one demi- 
heure avantle lever du soleil, a deux heures de Papres-midi, 
et au soleil couchant, et de les repeter dans les diff^rentes 
saisons de i’annce. 

Enfin , ii existe d’antres observations a faire , pour qne Texa- 
men deseauxsoit complet. Ces observations sont relatives a la 
situation g^ographique et g^ognostique du lieu ou les eaux se 
trouvent; a la nature des corps qui sont en contact avec elles ; 
au mouvementdeces eaux ou a leuretatde repos; a leur volume. 
Si elles sou rdentde la terre, on doitdecriretous les ph^nomenes 
qu’ellcs presen tent, tehquele degagement d T un g-az, le depbt 
d’une matiere sulfu reuse, calcaire, siliceuse, ferrugineuse ou 
organique. Ou doit aussi faire mention des Itres organises qui 
peuvent vivre dans les eaux. 

CHAPITRE II. 

Ex A HEX CBIMiqUE DES EaUX. 

I. Te Section. 

Essai des eaux, pour reconnoitre les substances qu* elles tiennent 
en dissolution. 

Pour reconnoitre V oxigene et Vazote dans une eau, il n’y a 
pas de meilleur moyen que de faire bouillir cette eau dans un 
ballon qui en est rempli, et auquel est adapts un tube a gaz 
^galement plein d’eau, quise rend sous une cloche renversde 
sur le mercure. (Voyez , pour le detail de Pexperience , n.° 38. ) 

Quand on a recueiUi assez de gaz , on le lave avec un peu de 
potasse; on introduit dans une cloche courbe etroite , pleine 
de mercure, un petit morceau dephosphore; on le faitfondre, 
puis on y fait passer, bulle a bulle, le gaz recueilli; s’il y a de 
Toxigene et de Pazote , le phosphore brtlle en absorbant Poxi- 
g£ne , et l’azote reste. 

Lorsque Vacide carbonique libre n’est pas en grande quaiv 
tit^ dans une eau , on distille un litre de ce liquide dans une 
cornue de 1 litre 5, k laquelle on a adapts un recipient tu- 
bule, de 7 k 8 decilitres y celui-ci porte un tube de verrequi 
va s’ouvrir dans un flacon de 'VYoulf etroit oil Ton a mis de 
24. 8 
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l’eau de baryte; on distille l’eau au tier* de son volume en- 
viron; si celle-ci contenoit de Pacide carbonique , le produil 
rough la teinture de tournesol, il pr^ci pi teles eaux dechaux 
et de baryte , etlesous-acetate de plomb; ce rdactif est le plus 
sensible qu’on puisse employer pour reconnoitre l’acide car- 
bonique. Ces prdcipitds, formas sans le contact de Tatmos- 
ph&re, dans des Bacons fennes , font effervescence avec Pa- 
cide nitrique foible, quand on a ddcantdl’ean qui lessurnage, 
et cette effervescence n’est pas accomp&gnde d’uneodeur bien 
sensible : si 1’acide carbonique dtoit dans cette eau en quantity 
notable , la baryte contenue dansle Bacon de Woulf qui com- 
munique au ballon, seroit abondamment prdcipitde. 

Si l’eau contenoit de Pacide suifureux, del’acide suifurique , 
de Pacide hydrocklorique , de Pacide nitrique a l’dtat libre , on 
la distilleroit , dans un appareil semblable au prdcddent, 
presqu’a siccite, en supposant toutefois qu’il ne se manifest&t 
point de fum^es blanches; si celles-cisc produisoient, il faudroit 
arrlter sur-le-champ la distillation. On partageroit le produit 
en plusieurs portions , sur le&quelles on feroitles essais suivans. 
On reconnoitroit : 

A. Uacide suifureux : en mettant du nitrate de baryte dans 
It produit, il n’y auroit pas de prtcipit^; mais en y ajoutant 
du chlore, du sulfate de baryte se formeroit ; on pourroit 
encore reconnoitre Pacide suifureux enneutralisantle produit 
par la potasse , y m£knt ensuite un peu de sulfate de cuivre* 
il se feroit un prlcipite jaune , lequel a la propridtd de 
devenir rouge lorsqu’on le fait chauffer dans l’eau bouilianie. 

B. L’acide hydrocklorique: par le nitrate d’argent, qui feroit 
un prdcipitd blanc, insoluble dans Pacide nitrique. 

C. Uacide nitrique :en neutralisant le produit par la potasse, 
le faisant ensuite dvaporer a siccite, le rdsidu feroit fuser le 
cliarbbn. 

D. L’acide sulfurique : en le trouveroit dans le rdsidu de lq 
distillation; on le reconnoitroit a sa grande aciditd, a se 
causticity , et surtout a la propridtd qu’il a , lorsqu’on l’e 
dtendu avec une plume sur un papier , de charbonner le# 
parties sur lesquelles on Pa appHqud , quand on approche It 
papier du feu. 

L’acide borique libre se ddpose des eaue qui le contieiinen t* 
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foraqu’on les fiat concentrer; il cristallise co petites paillettes 
brillantes, acides, quise dissolvent dansl’alcool etcolorent sa 
fiamme en vert. 

Quant a Yaeide hjrdrosulfurique , il est facile a reconnoitre 
d’apres ce que nous avons dit dans le §. u, a la fin de 1’article 
Eaux suL/u reuses . 

Quand une eau contient de la silice , il suflit de la faire 
dvaporer a siccitd, et de traiter le residu par I’acide hydro- 
chlorique dtendu , bouillant ; la silice reste sous la forme d’une 
pood re blanche, qui , dtant fondue avec trois fois son poidsde 
potasse , forme un silicate soluble dans l’eau , dont les acides 
prdcipitent la silice sous la forme de fiocons gdlatincux. 

Nous ferons observer que les acides carbunique et hydro* 
sulfurique sont ceux qui setrouvent le plus frdqueinmeiit 
dans les eaux a 1’dtat de liberty. L’acide sulfurcux n’a dt^ in- 
dique que dans les eaux voisines des volcans; il ne peut sc 
trouver en dissolution avec I’oxig&ne, parce qu’alors celui- 
ci le convertit en acide sulfurique. L’acide sulfurique libre 
existeaussi dansplusieurs eaux voisines des volcans. L’eau d’un 
lac de Tile de Java en contient une quantity notable. L’acide 
bydrochlorique est tres-rare. L'acide nitrique paroit l’£tre 
encore davantage , et l’assertion de Bergmann , qui pretend 
l’avoir trouvg dans I’eau de pluie, m^riteroit d’etre verittee. 
L’acide borique exiate dans plusieurs lacs d’ltalie; beaucoup 
d’eaux contiennent une petite quantity de silice*, quelques 
unesen conlieanent beaucoup : telles sont lea eaux bouillautes 
de Flslande; elle y est unie a la soude. 

La soude a did annoncde a l’dtat de liberty dans plusieurs 
eaux ; mais, pour qu’elle exis&t reellement a cet dtat . il 
faudroit que les eaux ne conti assent non-seulement aucun 
acide libre, mais encore aucun sel a base terreuse , si cen’est 
du sous-carbonate de chaux. La soude paroit tenir quelque- 
fois plusieurs matieres organiques en dissolution. Pour s’as- 
surer de l’existence de la soude dans une eau , il faut dva- 
porer celle-ci a siccitdsans le contact de l’acide carbouique; 
nppliquer I’alcool a 0,79a au residu ; la soude est dissoute ; on 
reconnoit la soude a sa causticitd; a sa propridtd de former 
avec l’acide sulfurique, un sel qui crisUllise en beaux prismes 
qui sVffleurissent a Pair sec. 

8 . 
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On reconnoit en general qu’une eau contient du chlore o a 
de Vacide hydrochlorique au pr£cipit£ insoluble dans un exc£s 
decide nitrique qu’y produit le nitrate d’argent. Poursavoir 
la nature des bases qui leur sont unies, on fait £vaporer Peau 
presqu’a siccit£; on traite le r£sidu par Palcoola 0,792, puis 
par l’alcool a 0,875; le premier dissout les hydrochlorates de 
chaux et de magndsie ; le second, les c hlorures de potassium et 
de sodium; on fait £vaporer ces deux solutions a siccit£, et 
on reprend le r£sidu par Peau. Apres s’£ tre assure de l’exis- 
tence del’acide hydrocblorique ou du cblore dans ces deux 
solutions par le nitrate d’argent, 

A. On verse de Pammoniaque dans la premiere solution; s*il y a 
dela magndsie,ii.s'y faitun pr£cipit£ qui est soluble dans Pacide 
sulfurique ; s’il y a de la chaux , Pacide oxalique verse dans la 
liqueur filtr^e y fait un pr£cipit£ grcnu. 

B. On verse dela dissolution de platine dans la seconde solution; 
s'il y a du chlorure de potassium , on obtient un pr£cipit£ 
jaune ; s’il y a en mime temps du chlorure de sodium , celui-ci 
ne sera pas pr£cipit£ par le platine : en faisant concentrer la 
liqueur, on obtiendra de beaux cristaux lainelieux oranges , 
qui sont un sel double de platine et de soude; le chlorure de 
sodium se rencontre dans la plupart des eaux naturelles, ainsi 
que Phydrochlorate de magn&ie; le chlorure de potassium et 
Phydrochlorate de chaux y sont moins frlquens. 

L 'hydro chlorate d’ammoniaque n'a £t£ qu’assez rarement in- 
diqu£ dans les eaux; cependant il pent se former dans plusieurs 
circonstances , par exemple , lorsque de grandes quantity de 
substances animates se d£composeut dans des eauxstagnantes qu i 
contiennent des hydrochlorates de ebaux et de magn&ie : dans 
ce cas, il se produit de Pammoniaque et de Pacide carbonique, 
lesquels,en d£compo$ant ces hydrochlorates,formentde Phydro- 
chlorate d’ammoniaque et des sous-carbonates de chaux et de 
magn&ie ; s’il y avoit du sulfate de chaux, il se produiroit 
en m£me temps du sulfate d'ammoniaque. Pour reconnoitre 
Phydrochlorate d’ammoniaque dans une eau, il faut traiter le 
r&idu de son Evaporation a siccite, par Palcool 110,875, faire 
£vaporer le lavage alcoolique filtr£, et chauffer ce qu’il a 
laiss£dans un petit tube ferm£, Phydrochlorate se sublime ; ce 
scl a une saveur fraiche; il prtfeipite le platine en jaune, le 
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